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lia Découverte de l'Allemagne 
II nous aura fallu l'épreuve de la 

guerre pour apprendre à connaître 
nos'voisins: l'Allemagne avait, depuis 
ses victoires de 1870, si bien propagé 
par le monde le dogme de sa supé-
riorité que nous-mêmes, les vaincus 
(.'alors, nous cédions à son prestige. 
Elle était plus considérée encore par-
mi les puissances étrangères; on n'au-
rait pas compris, en 1878, en 1885, 
qu'un grand Congrès international se 

* réunît ailleurs qu'à Berlin. Seuls, 
quelques fâcheux poussaient un cri 
û'alarme, ceux qui dénonçaient sur le 
ierrain du commerce l'ambition indé-
finie de l'Allemagne, l'invasion tour à 
tour triomphante et sournoise du Ma.de 
in Germany ; c'étaient des voix per-
dues dans le désert. 11 en fut ainsi 
Jusqu'au traité de l'Entente cordiale 
(1904), jusqu'à la Conférence maro 
iaine d'Algésiras (1906). 

Quelle emprise l'Allemagne n'avait-
tlle pas conquise en France ! Nous la 4 mesurons aujourd'hui; nous ne crain-
drons plus, au lendemain de la guer-
re, d'en publier toutes les preuves, 
parce que le courroux du kaiser ne 
sera plus alors qu'une arme rouillée. 
Bans vouloir anticiper, en rassem-
blant ici quelques laits notoires, il 
est facile de montrer l'Allemagne se 
mêlait à toutes les manifestations de 
notre travail et même de notre pen-
sée. Les hommes de mon âge se sou-
viennent que, lorsqu'ils étaient étu-
diants, des maîtres respectés leur 
recommandaient presque exclusive-
ment livres et méthodes d'outre-Rhin. 

4 On est d'accord aujourd'hui pour re-
connaître que la littérature allemande 
pst une des moins éducatives; aux sa-
rants allemands, déducteurs appli-
qués, il manque cette étincelle des 
Inventeurs qui est proprement le 
génie, et dont brillent les hommes que 
retient l'histoire. 

Beaucoup de nos forces nationales 
ont été pendant quarante ans embri-
gadées ou paralysées par des influen-
ces d'Allemagne. Les horreurs de 
l'art moderne s'ont des rêves de bière, 
et voilà des gaz asphyxiants dont nous 
nous sommes mal défendus; notre 

A mode française (on l'a dit dans ce 
journal avec un sens très fin des nuan-
ces) a été maquillée par d'impérieux 
barbarismes. Dans le monde des finan-
ces, des groupes ont accepté d'abord, 
recherché ensuite une coopération 
Vvec des Allemands, sans remarquer 
|ue dans ces affaires communes les 
Français étaient admis comme bail-
leurs de fonds, parfois comme asso-
iiés subalternes, jamais comme maî-
tres de directions proportionnées à 
leurs apports. En politique aussi, un 
germanisme inconscient s'infiltrait, 
gui fit de nombreuses victimes : l'i-
lée de l'Etat souverain, distributeur 
fles énergies et des récompenses, au-

À iocrate et providence, est essentielle-
ment allemande. Chez nos voisins elle 
pousse à l'asservissement des indivi-
dus, sous la férule d'une oligarchie 
toute-puissante, à l'organisation pour 
la proie ; chez nous elle exalte des uto-
pies généreuses et mortelles : le paci-
fisme, le moindre effort, la lutte des 
classes. 

La guerre se prolonge; nous devons 
.virilement nous placer en face de la 
mauvaise chance qu'elle dure plu-
sieurs mois encore. Mais il apparaît 
que chaque jour qui passe précise 
contre l'Allemagne le jugement plus 
critique d'une fraction du monde civi-
lisé. Nos alliés, les premiers, s'affran-

▼ chissent; or, Dieu sait qu'ils étaient 
aussi profondément intoxiqués que 
nous. La Russie s'éveille à l'idée d'é-
carter les Allemands — naturalisés ou 
non— de ses bureaux et de ses ma-
nufactures; en dépit des coteries per-
sonnelles, si favorables aux intrigues 
germaniques, le tsar remanie son mi-
nistère, et ce sont, sans distinctions 
trop exclusivement politiques, les 
meilleurs serviteurs du pays qui mon-
tent au premier plan. L'Angleterre 
nous offrit dernièrement un même 
epectaole; hier encore, un membre no-

table de la Chambre des communes, 
sir Gilbert Parker, écrivait un volume 
intitulé le Monde dans le Creuset, pour 
montrer comment le germanisme est 
« l'ennemi de la race humaine ». Nos 
alliés découvrent l'Allemagne. 

11 n'en va pas autrement des neu-
tres. L'effort allemand aux Etats-Unis 
est dès maintenant inutile, tout au 
moins sur l'opinion. Les Yankees sont 
peu touchés par des considérations de 
pur sentiment, mais ils s'indignent 
contre quiconque essaie de se mo-
quer d'eux; ils pardonneront plus ai-
sément le torpillage du Lusitania que 
l'installation d'une télégraphie sans 
fil germanique sur leur territoire et 
la fabrication de faux passepqrts par 
l'ambassade allemande de Washing-
ton; ils ne supportent pas qu'on ait 
l'air de leur faire la loi chez eux. 
Peut-être le président Wilson adres-
serait-il encore quelque note à l'An-
gleterre, mais ses concitoyens n'atta-
chent qu'une importance secondaire 
à de telles manifestations rituelles; 
pour eux, le fait qui compte est que 
M. Dernburg, rentrant à Berlin, a sol-
licité pour traverser l'Atlantique un 
sauf-conduit des alliés : trop de plati-
tude après trop de fierté; c'est un trait 
du caractère allemand que les Yan-
kees n'oublieront plus. 

La propagande germanique s'a-
charne présentement dans les pays 
Scandinaves, en Suisse, en Espagne, 
— je ne dis rien ici des puissances 
balkaniques, dont la neutralité sem-
ble moins définitive; elle procède par-
tout de la même manière, par men-
songes et par intimidation, niai* <•>(!« 
se compromet par l'excès môme de 
ses intrigues. Son dernier boulevard 
serait aujourd'hui l'Espagne, où l'on 
signale des accumulations extraordi-
naires de marchandises germaniques, 
entreposées pour envahir, dès la paix, 
les pays dont les usines auraient été 
ruinées par la guerre : le but de l'Al-
lemagne est toujouTS de sauver ou 
de préparer des affaires, qu'il s'agisse 
de ses ennemis, des neutres ou de ses 
propres alliés. Rien n'est plus instruc-
tif sur ces procédés que les négocia-
tions engagées par Berlin hier avec 
l'Italie, —qui a répondu par la rup-
ture de la Triplice, — aujourd'hui 
avec la Roumanie et la Bulgarie : aux 
alliées, Autriche et Turquie, Guil-
laume II réserve l'honneur de s'am-
puter pour le salut de l'Allemagne; 
seul, un Allemand ne sent pas ce qu'il 
y a de honteux dans de pareilles pro-
positions. Je doute qu'après la guerre 
il reste encore des souverains ou des 
Etats disposés à travailler pour le roi 
de Prusse* 

HENRI LORIN. 

Le Jockey du Kaiser 
Le jockey du kaiser n'est pas content. 

Le jockey, Fred Winter, est anglais. Il 
avait quitté Newmarket à la demande de 
Guillaume II, pour être attaché aux écu-
ries impériales de Graditz, dit le Figaro. 

Quand il arriva en Allemagne, le kaiser, 
qui ne peut rien faire sans pompe, lui 
conféra, avec un bel uniforme qu'il ne 
devait quitter que pour monter ses che-
vaux, le titre de « premier jockey de Sa 
Majesté l'Empereur et Roi », et il le fit 
installer avec apparat dans ses fonctions 
hippiques par le grand-écuyer de la cour. 

Cela se passait un peu avant la guerre. 
Mais dès le mois de juillet, le premier 
jockey de Sa Majesté rEmpereur et Roi 
vit arriver, au lieu du grand-écuyer cette 
fois, quatre hommes et un caporal qui, 
sans explications, le conduisirent au camp 
de Ruhleben et l'y internèrent. 

Le pauvre Fred Winter est toujours en 
captivité. Il eut l'honneur d'être le pre-
mier prisonnier de guerre anglais, avant 
même la guerre. Mais une lettre de la-
mentations, que vient de recevoir sa fa-
mille, prouve qu'il regrette joliment d'a-
voir accepté les avances de Guillaume IL 

Les Dix Commandements 
de Guerre allemands 

Genève, 6 juillet. —- Dans les comparti-
ments des chemins de fer allemande est 
affichée cette note: 

Les Dix Commandements de Guerre 

1° Ne mange que ce dont tu as besoin. 
Abstiens-toi de manger entre les repas. 
Tu te porteras de cette manière très bien. 

2° Gard, le pain comme une chose sa-
crée, et emploie chaque petit morceau 
pour la nourriture. Les croûtes donnent 
une soupe délicieuse. 

3° fais des économies sur le beurre et 
la graisse. Au lieu d'employer du beurre 
sur ton pain, remplace-le par du sirop ou 
de la marmelade. La plus grande partie 
des graisses sont importées de. l'étranger. 

4° Tiens-toi au lait, et au fromage. Em-
ploie surtout aussi le petit lait et le lait 
caillé. 

5° Emploie beaucoup de sucre dans te 
nourriture : le sucre est un aliment de 
premier ordre. 

6° Fais cuire les pommes de terre avec 
la pelure, de cette manière tu fais une éco-
nomie de 20 %. 

7° Diminue tes besoins en ce qui concer-
ne la bière et les autres boissons alcooli-
ques. De cette manière tu augmentes nos 
réserves en blé et en pommes de terre 
avec lesquelles on fabrique la bière et l'al-
cooL 

8° Mange des légumes et des fruits, et 
emploie chaque petit morceau de terre 
pour cultiver des légumes. Mais fais des 
économies en conserves tant que tu peux 
employer des légumes frais. 

9° Ne jette rien. Emploie les restes pour 
la nourriture des bestiaux, mais fais at-
tention que dans les restes il ne se trouve 
ptxc iv Mutera es nuisîmes. 

10° Fais fa cuisine et ton feu avec du 
gaz et du coke. 

P.-S. — En suivant ces commandements, 
tu aides à servir ta patrie. Pour cette 
raison, tout le monde doit les suivre, mê-
me ceux qui ont le moyen encore de vivre 
de la même façon qu'auparavant. 

Signé : La Direction des 
Chemins de fer. 

MOBILISONS 
L'OR ! 

On ralliai. rAUemagne poursuivant 
par tous les moyens la réquisition de 
l'or : sommations officielles aux com-
merçants et industriels, cueillette des ob-
jets d'or à domicile, etc. Il a fallu la Nota 
ce M. Ribot, ministre des finances, pour 
faire comprendre à la masse des Fran-
çais qu'en dissimulant dans les armoires 
et les bas de laine trois à quatre milliards 
d'or, c'est ua véritable détournement 
qu'elle commet au préjudice de la défen-
se nationale. 

Sans aucun intérêt pour ses détenteurs, 
sans avantage immédiat prochain ou loin-
tain, l'or Immobilisé prive notre crédit 
d'une farce précieuse, rin l'enfouinsant 
dans un coffre, nous enlevons une arme 
à nos gouvernants. Noua faisons le Jeu 
de nos adversaires quif dàs le premier 
jour, eux, s'étaient orientés dans la voie 
féconde. 

n faut reconnaître que l'appel de M. Ri-
bot a été entendu. L'élan est merveilleux 
et fortifiant dans tout le pays. C'est avec 
une joie profonde que l'on voit les ren-
tiers, les ouvriers, les bourgeois, les 
commerçants, les industriels, les femmes 
du peuple assiéger les guichets de la 
Banque de France pour y déposer le ma-
got d'or ou la modeste pièce qu'ils avaient 
mis de côté « en cas », comme ils disent. 

L'empressement de ces bons citoyens 
est d'autant plus méritoire que vous con-
naissez la prudence, pour ne pas dire la 
défiance des Français en matière finan-
cière. Ils ont peur de tout et du reste. Ils 
adorent faire leurs petites réserves, à 
l'instar de la fourmi. Mais le patriotisme 
a dessillé leurs yeux. Ils ont compris que 
cet or inerte, improductif pour tous, mê-
me pour eux, ils le devaient au pays, et 
ils l'apportent sans arrière-pensée, heu-
reux et confiants. 

A ce propos, on nous signale qu'à la 
Banque de France à Bordeaux, un seul 
guichet a été ouvert pour recevoir l'or, et 
qu'il ne suffit pas à l'affluence des dépo-
sitaires. Quelques personnes, lassées d'at-
tendre et rappelées par leurs occupations, 
auraient renoncé à verser... Il est bon de 
savoir que la Trésorerie générale, les re-
ceveurs des finances et les percepteurs 
ont également qualité pour recevoir l'or 
et en délivrer le reçu spécial. Il y a plu-
sieurs routes, on le voit, pour conduire 
le métal au port. 

Le résultat sera fertile en conséquen-
ces. Il ne sera complet, au gré de bons 
esprits, que si l'or ne peut pas sortir de 
France. Les fraudeurs, les neutres, les 
naturalisés variés sont très habiles à pra-
tiquer le drainage de l'or. Il serait bon 
d'interdire par une loi le commerce de 
l'or et l'exportation à l'étranger sans con-
trôle. L'Allemagne et l'Angleterre nous 
donnent ici l'exemple. 

11 rte aoiiu yeia, cnv««r *e ueousquer 
l'or -pour le verser dans les coffres de la 
défense nationale, il faut lui enlever les 
moyens de déserter. Les agences de dé-
sertion en la matière sont nombreuses 
et bien armées : ruinons leur petit com-
merce, le plus dangereux de tous à l'heu-
re présente I 

P. B. 
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lto Jlonameût aux Soldats 
alliés en Allemagne 

Les prisonniers français et russes morts 
en Allemagne vont avoir un premier mo-
nument, digne de leur héroïsme, à Gra-
fenwoelir, dans le Palatinat bavarois, dit 
le Figaro. Grafenwoehr est un des plus 
vastes camps de prisonniers de guerre de 
toute l'Allemagne. Il ne compte pas moins 
de quinze mille « habitants » et est entou-
ré de deux cimetières, l'un français et 
l'autre russe, où de nombreux soldats al-
liés dorment leur dernier sommeil. 

Depuis le commencement de la guerre, 
ces cimetières qui voisinent ont été. soi-
gneusement entretenus et fleuris par les 
camarades des héros défunts. Un jour, 
un de ces camarades émit l'opinion que 
les pauvres Français et Russes morts en 
exil méritaient mieux que les quelques 
rares fleurs qu'on pouvait se procurer pour 
orner leurs tombes. Il parla d'un monu-
ment. L'idée fit son chemin et en quel-
ques semaines on parvint à réunir la som-
me — fantastique pour des prisonniers de 
guerre — de vingt mille francs. 

Comme par hasard, il s'est trouvé par-
mi les prisonniers français un statuaire, 
M. Stoll, qui fut chargé de l'exécution du 
monument.. La maquette est terminée. 
Elle représente un combattant mourant, 
un genou en terre, le buste renversé en 
arrière, le regard, douloureux et tragique 
à la fois, dirigé vers le ciel. La main 
droite tient une épée brisée, tandis que la 

'"'V- ''ans le EOL Sur le so-cle se trouvent <rr„T,*„ J: . . *-j«.v^0 (v,a rî^px mots : 
Pro Patna! 

La figure du soldat mort pour la pa-
trie sera taillée dans un bloc de granit 
qui sera fourni par les carrières du Fich-
telgebirg et dont le volume ne sera pas 
inférieur à dix mètres cubes. Ce détail 
donne une idée des dimensions qu'aura 
le monument. 

Lettres Parisiennes 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 
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Paris, 6 juillet. 
Ceci n'est pas un conte. 
Une veuve parisienne avait ses six en-

fants sous les drapeaux. Cinq étant morts 
face à l'ennemi, la pauvre mère a écrit au 
général Joffre pour lui faire part de sa dou-
leur et lui exprimer le désir de revoir son 
dernier fils. Le généralissime, dont la 
bonté est profonde, lui a répondu; sa let-
tre, dont on m'a promis une copie, est 
d'une noble et touchante simplicité. 

Le grand homme de guerre y a mis toute 
son âme, qui est très belle, et il termine 
en annonçant à la mère en deuil qu'il lui 
envoie le survivant de ses fils. Un parent 
de celui-ci, un vieux dur à cuire, qui a 
reçu communication de cette admirable 
lettre, en a pleuré : 

— Tant pis, a-t-il dit, j'y vais de ma 
larme. 

Et il s'est mouché fortement ce qui 
vaut mieux que bien des mouvements d'é-
loquence. 

Nos soldats appellent volontiers le géné-
ral Joffre : le grand-père; c'est là un titre 
de gloire — un de plus. 

Le ministre du commerce va déposer à 
la Chambre un projet de loi destiné à ré-
gler la grave question des loyers. On l'at-
tend avec impatience et avec curiosité. 

J'ai déjà eu l'occasion de m'occuper à 
cette place de ce redoutable nid à procès. 
Deux directeurs de théâtre qui, après quel-
ques autres, avaient invoqué l'appui des 
tribunaux, viennent de provoquer des ju-
gements contradictoires. 

Souvent la justice varie; bien fol, etc. 
Les propriétaires de salles de spectacle, 

pâr*ia1'fuè¥f:ei, n%,'fëmi^it^ivSnîî..
ridMiî? 

ne sollicitude passionnée ; ils ne sont expo-
sés à manquer de rien d'essentiel, alors 
que tant de braves gens se voient dans la 
nécessité de mener la vie de pauvres hon-
teux; mais parmi les petits propriétaires, 
il en est de fort intéressants. J'en connais 
un qui possède pour tout bien une modeste 
maison dans le quartier de Levallois. Pas 
un de ses locataires ne s'étant acquitté en-
vers lui depuis le début des hostilités, il 
se trouve sans ressources et s'estime rela-
tivement heureux d'avoir obtenu l'emploi 
de comptable dans une maison de com-
merce : 

— Et ce qui complète le tableau de ma 
situation, m'a-t-il dit, c'est que tout en ne 
recevant pas le moindre acompte, je dois 
continuer à payer mes impôts, mon con-
cierge, le gaz, l'eau et d'autres choses en-
core. Il est heureux que mes parents 
m'aient fait apprendre la tenue des livres; 
sans cela je serais réduit à implorer les se-
cours qu'on accorde aux indigents. 

Ce cas, qui n'est point isolé, m'a paru 
digne d'être noté. D'autant plus que les lo-
cataires qui voient chaque jour grossir 
leur dette, sont en très grand nombre dans 
rimpossibilité de s'acquitter, même en 
partie. 

La solution de ce conflit semble devoir 
être dans un accommodement basé SUT ce 
qu'au palais on nomme les espèces, c'est-
à-dire les cas particuliers. 

« Les bonnes choses de ce monde, disait 
Halifax, sont une sorte d'arrangement, de 
transaction, un milieu raisonnable entre 
deux extrêmes. La zone tempérée est un 
compromis entre les climats où l'on meurt 
de chaud et ceux où l'on meurt de froid. » 
Nos législateurs se montreront bien inspi-
rés s'ils adoptent dans le règlement de la 
crise des loyers le sentiment de l'homme 
d'Etat anglais. 

Parmi les découvertes intéressantes qui 
viennent d"être faites pendant les fouilles 
des Arènes de Lutèce figure un squelette. 
C'est le second que l'on a déterré en cet 
endroit. Le premier mesurait deux mètres; 
on présume que ce pouvaient être les res-
tes d'un belluaire. On peut s'attendre à 
bien d'autres trouvailles dans les fouilles 
de ces arènes, dont les gradins supérieurs 
apparurent en 1868, quand on creusa le 
sol pour le percement de la rue Monge. 
La plus grande partie du terrain apparte-
nait, en cet endroit, à la Compagnie des 

omnibus, qui, malgré les protestations du 
monde savant, prétendait l'occuper pour 5 
établir des dépôts, ce qu'elle n'a pu faire 
qu'en partie. L'Académie des inscriptions 
intervint avec énergie, la presse l'appuya, 
et les fouilles furent surveillées. 

On n'a que des renseignements incom-
plets sur l'origine de ces arènes, qui conv 
prenaient un cirque et un théâtre. Il es< 
admis qu'elles furent construites au deu» 
xième siècle, sous les Antonins, et qu'elle! 
figurent parmi les vestiges les plus remar* 
quables de l'époque gallo-romaine. 

Je citerai parmi les rares documents qui 
les concernent un récit de Catilius Sévé* 
rus. Ce chevalier romain rapporte qu'ayanf 
quitté Orléans pour visiter Lutèce, il 
assista à un spectacle dans les Arènes con-
sacrées à Vénus, et où plusieurs malfai» 
teuns furent livrés aux bêtes. Il décrit U 
foule bruyante, les soldats, les cortèges d« 
dignitaires, duumvirs, édiles, questeurs 
portant la toge à bande de pourpre. Ving( 
mille spectateurs étaient assis sur les gra-
dins, à l'ombre d'un immense vélum, e( 
ils poussaient des clameurs assourdissan-
tes. Le voyageur romain ajoute que c* 
lieu, dont le regard se reposait sur le cour! 
de la Seine et sur les hauteurs verdoyan 
tes qui la dominent, était « orné de toutef 
les magnificences de la peinture et de li 
sculpture ». 

A présent, devant les Arènes de la ru* 
Monge, le spectateur doit faire de près 
sants appels à son imagination pour évo 
quer ces splendeurs abolies; il doit cons» 
dérer ces vestiges avec l'œil de l'esprit, 
selon le mot du jeune Hamlet. 

Les amis du Vieux-Paris ont de fréquen-
tes aubaines. Chaque année, le sol pari« 
sien livre_ quelques-uns de ses secrets, 
C'e^{ÙPà..Oue_récemment, on découvrais 
de Nesle, construite sous Philippe-August» 
pour la défense de Paris, mais qui doit I» 

plus net de sa célébrité aux désordre? 
qu'Alexandre Dumas père (ou plutôt Gail-
lardet, le principal auteur de la Tour di 
Nesle) attribua à Marguerite de Bourgo 
gne : « La belle nuit, s'écrie Orsini, pou; 
une orgie à la Tour 1 » 

C'est là probablement une pure ou plu 
tôt une fort impure légende. 

On finit par être épouvanté de la plaoe 
énorme que tient le mensonge danc ce qu» 
l'on nomme .-'histoire anecdotique. 

ALBERT ROBERT. 

LA BRAVOURE 
DE NOS ZOUAVES 

Nous extrayons d'une lettre d'un officiel 
d'artillerie à sa femme le passage sui-
vant : 

« Dans ma division surtout, nous som-
mes obligés d'être optimistes, parce que 
nous avons comme infanterie un ramassis 
de héros dont vraiment aucune parole ne 
peut dire le courage. Et ce sont tous de 
pauvres diables, des humbles à qui la vi8 
n'a pas été très douce, des Français h qui 
la Princesse n'a point prodigué ses sou-
rires et ses faveurs. Ils n'en vont pas 
moins à la mort avec un calme, une allé-
gresse même qui me remuent profondé-
ment quand je les vois passer. 

"Comme la guerre, de sa rude main, 
bouscule les conventions et sait rétablir à 
leur place les vraies valeurs 1 Que pèsenl 
à côté de ce pauvre troupier coiffé d'urid 
chéchia les pitoyables arrivistes !... Qu« 
signifient diplômes et honneurs, quand on 
voit cet illettré faire à une idée le sacrifie* 
de sa vie, alors que d'autres ?... 

» Je ne sais pas ce que la reconnaissan-
ce du pays réserve à ces zouaves, mai? 
mon admiration leur est à jamais acquise, 
et ce sentiment est un peu mêlé de jalou-
sie. Serai-je, le cas échéant, aussi grand 
qu'eux ? » 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fiUri«$e de Jean Bures 

XXII 

La Lutte 

^ Mais il n'avait qu'à se louer de son 
candidat. Jean de Bures se montrait 
à la hauteur de la situation. On pou-
vait dire que depuis qu'il avait nette-
ment accepté les idées de son ami Che-
nu, il était devenu l'homme ie plus 
populaire de l'arrondissement. 

Son aventure avec mademoiselle de 
FAubière lui avait procuré une cer-
taine notoriété plutôt gênante, en fai-
sant scandale énorme. Les petits 

journaux n'avaient pu la taire, mais 
il faut dire que, étant données les cir-
constances de cet enlèvement extraor-
dinaire, la réputation intacte jusque-là 
de la jeune épousée et l'estime géné-
rale dont jouissait le mari, ils n a-
vaient DU donner, aussi largement 
qu'ils l'auraient voulu, carrière à leur 
verve satirique, et que peut-être même 
ils ne l'avaient pas osé. 

Mais lorsque la nouvelle de la can-
didature de cet époux malheureux se 
fut répandue, quelques-uns d'entre 
eux, les partisans surtout de M* Cna-
lernbois, crurent devoir rappeler l'af-
faire avec des commentaires désobli-
geants. Ce mari, auquel on avait souf-
flé sa femme au sortir de l'église, leur 
semblait audacieux de vouloir s'élever 
au grade de représentant de l'arron-
dissement de Romorantin, s'il n'avait 
que ce fâcheux précédent à invoquer 
comme recommandation. 

Mais alors, Jean de Bures, dans une 
note courte et digne, que ceux qui 
l'avaient attaqué furent dans la néces-
sité d'insérer, réfuta les insinuations 
malveillantes, affirma que mademoi-
selle de l'Aubière avait été attirée 
dans un piège, qu'on ignorait ce 
qu'elle était devenue, et qu'il n'y avait 
là qu'un crime dont l'auteur, million-
naire certainement-, était encore in-
connu. 

Il ajouta hardiment : 
« Si je sollicite de mes concitoyens 

un mandat de député, c'est à la fois 
pour soutenir leurs intérêts, et, de-
venu plus puissant qu'un simple pay-
san, poursuivre avec plus de force la 
réparation du terrible malheur qui 
m'accable. 

» Madame de Bures est innocente et 
victime ! Tous ceux qui l'ont connue 
l'attesteront'1 Victime comme elle, 
écrasé par le désastre qui m'a frappé, 
je me relève pour la venger et me 
venger avec elle. » 

C'était pour les railleurs un coup 
droit dont l'effet fut irrésistible. A da-
ter de cette riposte, il n'y eut qu'un 
nom sur toutes les lèvres : Jean de 
Bures ! 

Du coup, les actions de l'avocat 
Chalembois baissèrent de moitié. 
Quant à celles de l'honorable marquis 
de Nouan, elles n'avaient jamais eu 
de valeur. 

D'ailleurs, Jean de Bures déployait 
une sorte d'intrépidité dans ses dé-
marches. Partout on le rencontrait, 
d'un bout à l'autre de l'arrondisse-

ment. On le voyait sur tous les che-
mins, solidement campé sur un de ses 
chevaux, qu'il traitait avec douceur, 
ne les surmenant pas, patient et infa-
tigable, connaissant le proverbe : 

« Qui veut voyager loin ménage sa 
monture. » 

Pas bruyant, parlant peu, mais à 
propos, il entrait dans toutes les mai-
sons, causait avec les électeurs, visi-
tait tous les chantiers, bien accueilli 
partout à cause de sa haute mine et 
de ses allures cordiales. Un peu aussi 
par curiosité. 

Jean de Bures 1 On connaissait le 
nom, on voulait voir l'homme, le hé-
ros d'une aventure qui n'était pas 
banale. 

Les femmes le plaignaient et se di-
saient : 

— Il est beau garçon ! Il méritait 
mieux. 

On accolait parfois à son nom une 
épithète à la Molière. Mais ceux-là 
mêmes qui se-moquaient de lui se pro-
mettaient de lui donner leur voix. C'é-
tait l'occasion de bonnes plaisanteries 
gauloises. On disait couramment : 

— Il aura toutes les voix des... maris 
trompés... 11 est sûr de son affaire! 

Et puis il avait une qualité. Il n'ar-
rondissait pas de périodes : 

— Votez pour moi; je ferai ce que 
je pourrai pour vous. 

C'était le fond de ses déclarations. 
On le sentait sincère. 

Il n'y .Rvait pas jusqu'à la tristesse 
de son visage, tristesse qu'il ne par-
venait pas toujours à dissimuler, qui 

ne lui gagnât des partisans. On le sa-
vait outragé. On voulait lui donner sa 
revanche. Le populo a de ces généro-
sités instinctives. 

Il était du pays. Il tenait à la fois 
du gentilhomme par son nom et du 
paysan par son métier de cultivateur. 

Enfin ses opinions ne choquaient ni 
n'effrayaient personne. Quand des 
curieux le questionnaient, il répon-
dait : 

— Je suis pour tout ce qui est bon 
et utile, pour l'ordre et l'économie, 
pour la liberté de tout le monde et 
l'assistance des pauvres gens. 

Des semaines se passèrent. Le jour 
de l'élection approchait. 

L'avocat Chalembois organisait des 
réunions publiques un peu partout, 
sur les places des villages et jusque 
dans les granges ou sous les hangars, 
les jours de pluie. Il parlait trop, et 
trop longtemps. 

Un incident survint. Dans la mairie 
d'une bourgade où il avait réuni un 
certain nombre d'électeurs, il hasarda 
une allusion intempestive à l'aventure 
de son concurrent. 

Jean de Bures se trouvait par ha-
sard dans une auberge voisine Un 
ami l'avertit. Très calme, il entra dans 
la salle où se tenait là réunion et de-
manda la parole d'un tel ton que per-
sonne n'osa la lui refuser. 

Alors, avec une parfaite courtoisie, 
il s'adressa à l'avocat et lui dit : 

— On vient de me rapporter quel-
ques paroles que vous auriez pronon-
cées et oui ont trait à nia vie privée. 

Si-j'en crois ce qu'on m'a dit, elles 
seraient blessantes pour moi; mais 
souvent les propos se dénaturent 
en passant par d'autres bouches; je 
vous serai donc obligé de les répéter 
devant moi. Alors je verrai ce que 
j'aurai à taire. 

La haute taille de Jean de Bures 
était imposante, sa parole brève et 
sèche, son regard dur. Près de lui, 
l'avocat semblait un extrait d'homme, 
un avorton, qu'il eût écrasé d'une chi-
quenaude. 

M' Chalembois balbutia quelques pi-
teuses excuses qui ne faisaient pas 
honneur à sa bravoure. 

Jean de Bures sortit en se déclarant 
satisfait, accompagné des félicitations 
de l'assistance. 

Le matin du jeudi qui précédait le 
vote, il se décida à se rendre à l'Au-
bière. Plus d'une fois, dans ses tour-
nées, il avait passé devant le logis 
d'Hélène sans oser y entrer. Ce jour-
là, il franchit les limites du petit parc 
rustique qui lui rappelait tant d'espé-
rances déçues. 

C'était par une matinée bruineuse 
et froide. Le vieux capitaine était as-
sis devant un grand feu dans sa vaste 
cuisine. Les pieds sur les chenets, il li-
sait une lettre de sa chère Hélène. Elle 
lui disait : 

« Je ne suis pas heureuse parce que 
je ne suis pas près de vous, mais je 
dois vous dire que M. Débordes s'ef-
force de me faire oublier mes cha-
grins. » 

Et après lui avoir expliqué ce qui 

s'était passé depuis son arrivée à Pa-
ris, elle ajoutait : 

«Je vois-souvent Léontine, et nous 
parlons de vous. 

» La pauvre fille regrette vivement 
ce qu'elle a fait, et elle s'en excuse en 
me disant qu'elle croyait que c'était 
pour mon bonheur. Eh bien 1 cher on-
cle, sans doute elle aurait eu raison 
si une femme pouvait être heureuse 
sans honneur. 

» Je suis entourée de consolations et 
d'amitiés délicates, et on me promet de 
concilier à la fois mes intérêts — j'en-
tends le soin de ma tranquillité et du 
repos de ma conscience — et ceux d« 
M. de Bures, dont on voudrait apaiser 
l'irritation en obtenant son consente-
ment à la rupture d'une union quf 
fait son désespoir et le' mien. 

» On me dit qu'il a des chances d« 
se voir nommer député. Je sais qu'il 
n'avait jamais nourri de telles ambi4 

tiens, mais la vie a des surprises 
étranges, et, après ce qui m'est arrivé 
à moi-même, je dois considérer toui 
comme possible. 

aPuisse-t-il réussir et trouver dan« 
les distractions d'une existence nou-
velle l'oubli des jours troublés qu« 
nous venons de passer. 

» Je suis souvent souffrante depuis 
quelque temps, mais ces indispositions 
n'ont rien que de naturel; la cause 
m'en est connue et ferait ma joie si je 
n'étais dans la fausse situation où ja 
me trouve. 

[A suivre}* 
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Pétrograd, 6 juillet. — '.e 5 juillet, dans 
la région du littoral, duel d'artillerie. Un 
bateau russe à moteur a coulé un voilier 
turc. Au sud de la chaîne du Charian-
Dag, un détachement russe a r ncontré 
des forces ennemies comprenant un régi-
ment d'infanterie, avec de l'artillerie et 
des mitraillettes et deux escadrons de 
Souvaris. Les Russes ont engagé le com-
bat, et ont culbuté l'ennemi, en lui in-
fligeant de grandes pertes. A l'ouest dA-
klavat, les Turcs ont essayé de pronon-
cer une offensive contre nos troupes de 
couverture. Cette offensive a échoué. 

Aucun changement sur le reste du front. 
Pétrograd, 7 juillet. — Dam la direc-

tion de la côte, duel d'artillerie. Dans la 
direction du village d'Awbazaj, nous avons 
repoussé une offensive des Turcs. 

Près du village de Dardlighai, les trou-
pes -russes ont dispersé une bande de Kur-
des. 

Sur le reste du front, aucun changement 
'à signaler.  * 

Important Succès russe 
Londres, 7 juillet. — L'échec infligé 

par les Russes aux troupes alleman-
des sur le front de Pologne méridio-
nale est très sérieux. La colonne aus-
tro-allemande de l'ouest, qui s'avan-
çait entre la Vistule et le Bug, a été 
sévèrement battue après un combat 
acharné. 

L'offensive autrichienne à l'est de 
Krasnick est complètement arrêtée. 
Les réjouissances à Vienne semblent 
avoir été prématurées. 

—-« — 

L'Incident naval 
de la Baltique 

Une Note du Gouvernement 
suédois 

Stockholm, 7 juillet. — Au sujet de l'af-
faire de r« Albatros », le vaisseau mouil-
leur de mine3 allemand qui, le 2 juillet, fut 
bombardé dans les eaux territoriales sué-
doises près de Hic de Gotland par des na-
vires de guerre russes, bombardement au 
cours duquel des obus russes passèrent 
au-dessus de l'Ilot suédois d'Ostgarn et 
tombèrent à peu de distance du rivage sué-
dois, le gouvernement suédois publie la 
Note suivante : 

n Conformément aux ordres de son gou-

vernement, le ministre de Suède à Pétro-
grad protesta le 3 juillet fermement auprès 
du gouvernement russe contre ce Me viola-
tion de la neutralité. Le gouvernement rus-
se répondit directement au ministre de 
Suède et aussi p-r l'intermédiaire du mi-
nistre de R. -sie à Stockholm par la décla-
ration suivante : 

«Selon les rapports de l'amiral oom-
» mandant l'escadre russe, l'incident a pu 
» seulement se produire à cause du brouil-
» lard qui entravait la précision du tir. 
«Dans le cas présent, Il y a seulement 
»une erreur regrettable. Des ordres pré-
» cis ont été donnés pour redoubler l'atten-
» tion à cet égard et pour rendre impossi-
»ble le renouvellement de pareils inci-
» dents, » 

n Avant ta réception de cette déclaration, 
le gouvernement suédois avait communi-
qué au ministre de Russie le contenu du 
rapport du commandant militaire de l'Ile 
de Gotland, en exprimant l'espoir que cet 
incident regrettable recevrait un règle-
ment prompt et satisfaisant, » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
àDrsm. T .TTLXîUot; (16 Jcx.) 

Dan» la RÉGION AU NORD D'ARRAS, le bombardement a continué 
toute la nuit. Deux attaques allemandes menées avec de faibles effectifs contre la 
station de Souchez ont été- repoussées. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, ver* vingt et une heures, une nouvelle 
attaque allemande contre nos positions de la croupe sud du ravin de Sonvaux a été 
arrêtée par nos tirs de barrage. Les Allemands ont attaqué en même temps à l'ouest 
de cette croupe, où lis ont été également repoussés. 

AU SUD-EST DE SA1NT-M1HIEL, l'ennemi, après un bombardement 
d'une extrême violence, a pris cette nuit l'offensive sur un front s'étendant depuis 
la colline qui domine la rive droite de la Meuse au sud d'Ailly, jusqu'au lieu dit la 
Tête-à-Yachc, dans la forêt d'Apremont. Sur un seul point, dans la région de la 
Vaux-Féry, il a réussi à pénétrer dans notre première ligne sur un front d'environ 
sept cents mètres. Partout ailleurs, il a été repoussé avec de très lourdes pertes. 

Dans la partie est DU BOIS LE PRÊTRE, nous avons enrayé une nouvelle j 
tentative d'attaque allemande précédée du jet de liquides enflammés. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

L'Armée russe jugée 
par un Allemand 

Genève, 7 juillet. — Le général von Blu-1 

me, qui s'est montré assez bon juge de la 
situation militaire, et dont les prévisions 
se sont souvent réalisées, écrit dans les 
« Dernières Nouvelles de Munich » : 

« Les Russes ne peuvent fabriquer, dans 
leur propre pays, qu'une quantité limitée 
de matériel de guerre, et leurs communica-
tions avec l'étranger sont difficiles, mais 
ils tiennent encore la campagne avec des 
forces considérables. 

» Il est possible que ces forces, plus ou 
moins ébranlées, se prêtent moins que 
par le passé à des opérations offensives 
de grande envergure. 

» N'empêche que le soldat russe s'est 
montré jusqu'ici remarquable par sa té-
nacité et par son stoïcisme extraordinaire 
qui lui a fait affronter la mort sans faiblir. 

«Aussi longtemps que l'appui du pays 
et du peuple ne manquera pas à une telle 
armée, elle saura nous imposer encore 
bien des efforts, peut-être moins durs que 
ceux que noua venons de faire. 

» Il faut considérer que le système des 
voie* ferrées russes, tout défectueux qu'il 
soit, offre encore assez de ressources au 
chef des armées. 

»I1 est en tout cas plus sage que nous 
comptions ainsi, au lieu de nous abandon-
ner anx espérances exagérées qui se ma-
nifestent depuis que tant da bonnes nou-

i velles nous arrivent de l'Est. » 
Les restrictions contenues dans cette dé-

pêche dissimulent mal la crainte que les 
critiques militaires allemands ont du co-
losse russe. 
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DANS îvES DARDANELLES 
Le 5 juillet, les Turcs ont prononcé une attaque générale, la plus importante 

qu'ils aient faite depuis leurs tentatives dès les premiers jours de mai pour nous 
jeter à la mer. A quatre heures, un feu extrêmement intense d'artillerie fut ouvert 
sur nos premières lignes et sur la zone arrière franco-anglaise. 

L'ennemi tenta ensuite plusieurs attaques d'infanterie, mais aucune ne put 
parvenir jusqu'à nos tranchées. Décimés par notre artillerie, fauchés par nos fusils 
et nos mitrailleuses, les assaillants restèrent pour la plupart sur le terrain. 

Pendant toute l'action, les batteries ennemies de la cote d'Asie tirèrent sans 
interruption. Un cuirassé turc croisant entre Maidos et Chanak prit part à l'action. 
A plusieurs reprises, des avions ennemis bombardèrent nos lignes. 

A la fin de la journée, une quinzaine d'avions alliés survolèrent l'aérodrome 
turc de Chanak, jetèrent plusieurs bombes et atteignirent d'un gros obus le hangar 
principal. 

—„ —v\A/V- -~ 1 m 

x>-o. i ar-uJLii©t (as sa.) 
Actions d'artillerie assez violentes dans la région au NQRD D'ARRAS et 

dans le secteur de QUENNEV1ÈRES. 
Sur les HAUTS-DE-MEUSE, on signale un violent bombardement de nos 

positions des Eparges. 
DANS LA FORÊT D'APREMONT, après des combats violents qui ont 

duré une partie de la matinée, l'action d'infanterie signalée dans le précédent Com-
muniqué a cessé. L'ennemi, qui a fait des pertes très sensibles, n a réalisé de nou-
yeaux gains sur aucun point. 

Dans la partie occidentale du BOIS LE PRÊTRE, nous avons, par un com-
bat de grenades, reconquis deux cents mètres de tranchées. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

ITALIE ET LA GUERRE 
Des Avions allemands 

te»imE#ardîèrent Venise 
Genève, 7 juillet. — On apprend que le 

premier bombardement de Venise, exécuté 
le matin de la déclaration de guerre à 
l'Autriche, fut fait par des avions et des 
aviateurs allemands. Un des avions, at-
leint par un obus italien, s'abattit dans la 
lagune. L'officier allemand qui le mon-
tait, grièvement blessé, fut transporté à 
l'hôpital maritime de Venise, où on dut lui 
couper la jambe. 

Les AuftHcMeits font 
de Sérieux Travanx 

use aiéîense 
Rome, 7 juillet. -- Suivant des déclare-

rions d'officiers autrichiens faits prison-
niers, i'état-m&ior auraitjirdopnA^djtA 're* 
voies ferrées conduisant à Vienne, parti-
culièrement les lignes de Trieste, Graz, 
Vienne, et celles du Brenner et de Pon-
tafël. Des camps retranchés sont construits 

tour de LalbSch, Klagenfurt et Graz, 
dwis ie but évident d'empêcher une mar-
che victorieuse de l'armée italienne. 

Le Premier Aviateur 
italien décoré 

. Rome, 7 juillet. —- L'aviateur Henri 
Mazzetti, sergent d'artillerie, vient de re-
cevoir la première décoration décernée à 
un aviateur italien. Mazzetti i vait été com-
mànr'i pour faire une reconnaissance des 
positions autrichiennes autour de Monfal-
cone. Il s'éleva à 2,000 mètres, mais un 
rideau de brouillard lui cachait le terrain 
S. explorer. Il descendit jusqu'à 500 mètres. 
11 put observer tous les mouvement des 
troupes autrichiennes malgré une grêle de 
shrapnells qui éclataient autour de lui. Son 
appareil fut criblé de projectiles, et l'avia-
teur même fut blessé à un bras et à une 
jambe au moment où il reprenait la di-
rection des lignes italiennes. Le vaillant 
—iateur, tout en sentant ses forces dimi-

|r, eut la suprême volonté de mettre 
■■pareil en vol plané vers la direction 

avant-postes italiens. L'appareil prit 
tern brusquement avant les lignes ita-
liennes, d'où les bersaglieri se lancèrent 
au secours de l'aviateur, qui fut trouvé 
évanoui à son poste de pilote. L'appareil 
fut remorqué dans les lignes italiennes, 
où Iteviateur reprit connaissance, rendit 
compte de sa mission et fut évacué sur 
l'hôpital d'Udine, où le roi. qui avait eu 
connaissance de l'exploit, l'a visité et lui 
a remis la médaille militaire. 

Sur la Route de Trieste 
Milan, 7 juillet. — L'offensive Italienne 

sur la route de Trieste, pour la posses-
sion du plateau de Carso, est poussée 
avec opiniâtreté et tourne décidément en 
faveur de nos alliés. L'occupation de la 
chaîne de Carso mettrait aux mains des 
Italiens les abords mômes de Trieste. 

La Gare ue (iorizia détruite 
Rome, 7 juillet — Après le raid d'un 

dirigeable italien au-dessus de la ville, 
on à constaté que la gare de Gorizia 
avait été détruite et plusieurs voies im-
portantes endommagées. 

La Popularité «lu Souverain 
Rome, 7 juillet. — Toutes les corres-

pondances du front rendent un hommage 
au courage, à l'entrain du roi, qui -xisse 
son temps au milieu des troupes, partage 
leurs repas, assiste aux combats et s'ex-
pose au feu. Le souverain est adoré de 
ses troupes, et les anecdotes sont déjà 
innombrables qui montrent la popularité 
du roi dans l'armée. 

A côté d'épisodes drôles ou graves, il en 
est de touchants. Dernièrement, des in-
firmiers passaient devant le roi, empor-
tant e corps d'un soldat mort dans un 
récent combat. Sur un signe du souve-

rain, les infirmiers s'arrêtèrent. Le roi 
s'approcha, regarda le jeune soldat, et, 
portant la main à son képi pour saluer 
la dépouille, il murmura une courte priè-
re sur le corps inanimé. Il y a mainte-
nant entre le chef suprême de l'armée 
et les troupes une communion profonde 
de sentiments. 

Manifestes autrichiens dans 
les Lignes italiennes 

Rome, 6 juillet.— Une Note officielle an-
nonce que las Autrichiens continuent à en-
voyer de temps en temps dans les lignes 
italiennes, au moyen de ballonnets, de 
petits manifestes excitant à la désertion, 
manifestes que les soldats accueillent 
avec mépris et commisération. Un de 
ces manifestes, dont le « Tante » repro-
éïà^ere"là" portée de la progression aus-
tro-allemande en Galicie, pour en tirer la 
conclusion que la presse et le gouverne-
ment italiens ont trompé le pays. Il fait 
un éloge de la façon dont sont traités les 
soldats prisonniers en Autriche, et ajoute : 

«Les Russes, depuis qu'ils ont appris le 
bien-être des leurs qui sont prisonnière se 
rendent en masse. Vos prisonniers, dont 
le nombre est déjà très élevé, pourront 
aussi vous assurer qu'ils jouissent d'un 
excellent traitement. » 

La Note ajoute : 
« Il est superflu de relever ce qu'il y a 

de mensonger, d'enfantin et de vulgaire 
dans cette prose qui déshonore l'armée 
qui s'en fait une arme inutile de combat 
L'allusion au nombre élevé de prisonniers 
italiens est une sotte vantardise dénuée 
de tout fondement La vérité est justement 
contraire au contenu du Manifeste, car 
nous avons fait et nous continuons à faire 
un grand nombre de prisonniers, alors 
que le désir de s'en procurer à tout prix 
n'est peut-être pas le dernier motif pour 
lequel un ennemi sans loyauté, méprisant 
toutes les conventions de guerre et tous 
les sentiments humanitaires, a capturé à 
plusieurs reprises de3 officiers, des méde-
cins, des brancardiers occupés, après ac-
cord avec les adversaires, à recueillir des 
blessés. Nos soldats révèlent chaque jour 
par leurs attaques heureuses et décidées 
leur magnifique esprit d'offensive, leur so-
lidarité émouvante avec leurs officiers et 
leur irrésistible élan patriotique. Ils don-
nent ainsi la meilleure réponse à ces sys-
tèmes méprisables de guerre qui utilisent 
d'inutiles et enfantines méthodes de su-
bornation. » 

M. Giolitti reparaît en public 
Coni, 7 juillet. — Une réunion du conseil 

provincial de Coni, dont M. Giolitti est la 
président, a eu lieu. La réapparition do 
f'ex-préaident du conseil était attendue 
avec un grand intérêt M. Giolitti fit un 
bref discours patriotique, déclarant que 
lorsque le roi fit appel à la nation, toutes 
les provinces se resserrèrent autour de 
lui avec foi dan3 l'armée et confiance sans 
condition dans le gouvernement. Aucun 
sacrifice n'est trop grand, car de l'issue 
de la guerre dépend l'avenir d<, l'Italie. 
L'orateur fit appel à la concorde, à la 
persévérance et au calme. L'attitude du 
peuple doit signifier sa ferme décision de 
vaincre à tout prix. M. Giolitti fut très ap-
plaudi. 

Le» Espions allemands 
Venise, 7 juillet. — La cour martiale 

vient de condamner deux espions alle-
mands à dix ans de réclusion : le capi-
taine Ernest Liebsicher et le mécanicien 
W. Hoppe, tous deux du steamer « Py-
roscope », interné à Ancone, sous l'incul-
pation d'avoir échangé des signaux avec 
les Autrichiens et d'avoir tenté de se 
procurer des renseignements sur l'artil-
lerie italienne. 

Chez lesjeutre 
L'Attitude 

de la Bulgarie 
Zurich, 7 juillet — Dans une inter-

view, le président du Conseil bulgare 
Radoslavow a déclaré que les pour-
parlers avec la Roumanie continuent 
et que l'attitude de la Bulgarie dé-
pend de celle de la Grèce.  . 
Une Interview de M. 

Ancien Président 
du Conseil bulgare 

Rome^ 7 juillet. ~ Le « Secolo.. publie 
un extrait de l'interview de M. Malinofî 
ancien président du conseil de Bulgarie, 
chef de 1 opposition démocratique : 

f-"^îrsonneJlle,,Pent' je considère la retrai-
te russe en Galicie comme un incident se-
condaire qui pourra n'avoir d'autre effet 
que celui de prolonger la guerre. Je suis 
convaincu qu'en fln8de compte la Quadru-
ple Entente vaincra, et je pense qu'il con-
vient d orienter la politique de la Bulcarie 
vers 1 intervention aux côtés des alliés 
Contre la Turquie. 

» Je crois pouvoir vous affirmer que la 
Bulgarie marchera si l'Entente lui accorde 
et garantit la réalisation de ses aspirations 
nationales, consistant uniquement dans 

l'exécution du traité serbo-bulgare de 1912 
et la reprise des territoires perdus dans la 
seconde guerre balkanique. » 

 t —. 

Llttentat contre 
M. Pierpont-Morgan 

Suicide du Meurtrier 
New-York, 7 juillet. — Frank Holt avait 

emprunté à son geôlier le crayon avec le-
quel il a tenté de se suicider. « Il se pro-
posait, a-t-il dit, d'écrire à sa femme. » 
Aussitôt que le geôlier eut le dos tourné, 
Holt retira avec ses dente la gomme placée 
à l'autre bout du crayon, écrasa l'un con-
tre l'autre les deux bords de l'enveloppe 
métallique destinée à tenir la gomme et 
s'en servit pour se couper l'artère du poi-
gnet Cette blessure lui fit perdre beaucoup 
de sang. 

New-York, 7 juillet. — Sa première 
tentative de suicide ayant échoué, 
Frank Holt a {ait un nouvel essai qui, 
cette fois, a complètement réussi. Cette 
nuit, profitant d'une absence de son 
gardien, qui avait laissé la porte ou-
verte, Holt s'élança dans le couloir, 
ouvrit une fenêtre et sauta dans la 
cour, d'une hauteur de quinze mètres. 
Holt se broya le crdne. La mort a été 
instantanée. 

TS-UNIS 

Une Nouvelle Propagande 
allemande aux Etaïs-Unis 

New-York, 7 juillet. — Le comité de 
propagande allemande a fait coller des 
affiches signées de noms de femmes amé-
ricaines, où il est demandé instamment 
aux citoyens de soutenir le président 
VVilson dans son noble dessein de main-
tenir la paix avec l'Allemagne. 

Les comités des suffragettes protestent 
et réclament du maire de New-York une 
ordonnance pour l'enlèvement de ces 
placards.  « 
La Réponse de l'Allemagne 

aux Etals-Unis 
Bile serait très peu satisfaisante 

Washington, 7 juillet. — M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, a en-
voyé un télégramme relatif à la réponse de 
l'Allemagne aux Etats-Unis dans l'affaire 
du « Lu3itania ». Les fonctionnaires gar-
dent à ce sujet un silence complet, mais 
on a des raisons de croire que la réponse 
allemande est très peu satisfaisante. L'o-
pinion générale est que le but de l'Allema-
gne est de prolonger les négociations in-
définiment, avec 1 espoir que l'indignation 
soulevée aux Etats-Unis s'apaisera. Par-
mi, %f fonctionnaires de £ff$gnj$g»rÙS. 
Prôsident^ynson^on^^^ majg 
on n'a reçu aucune indication permettant 
de dire qu'elle consentira à modifier l'em-
ploi qu'elle fait de ses sous-marins contre 
les navires marchands. 

LE TORPILLAGE DU «CARTHAGE» 

Marseille, 7 juillet. — Au sujet de la 
perte du « Carthage », on '-apporte que 
le 3 juillet, après huit heures du soir, une 
brume intense enveloppa la baie de Mou-
dros et le cap Hellès, où le « Carthage » 
était mouillé. Les opérations de débar-
quement o aient été terminées au cours 
de la soirée. Tout ce que le « Carthage » 
avait apporté était à terre. C'est à ce mo-
ment que, favorisé par le brouillard qui 
se produit tous les jours dans ces parages 
au lever et au coucher du soleil, surtout 
en cette saison, le sous-marin put appro-
cher du « Carthage » et recomplir son 
œuvre de destruction. 

VOILIER ALLEMAND CAPTURE 

Boulogne, 7 juillet — Un torpilleur 
français a réussi à capturer an large de 
Calais un grand voilier allemand" qui 
est à l'ancre, au large de la côte du cap 
Blanc-Nez. Son équipage a été amené a 
terre et remis aux autorités. 

Un Sous-îflarin allemand 
coulé en vue de Boofcgne 

Boulogne, 7 juillet — Au sujet de la 
nouvelle suivant laquelle deux sous-ma-
rins allemands ont été canonnés le 4 
juillet dans la Manche par des bâtiments 
de la flottille de la 2e escadre française, 
l'un des submersibles ennemis ayant dis-
paru après avoir été atteint, on rapporte 
les détails suivants : 

A 1 h. 55 de l'après-midi, un bateau 
de patrouille de la flottille légère de la 
Manche se trouvait à environ 6 milles 
au nord-nord-otiest de Boulogne, c'est-à-
dire à peu près dans l'axe du port, lors-
qu'il aperçut le capot d'un gous-marin 
allemand. Il ouvrit, le feu à bonne distan-
ce sur le pirate qui s'efforça de plonger 
et de virer, de façon à pouvoir torpiller 
l'assaillant. 

Pendant qu'il opérait ce mouvement de 
giration et que seuls émergeaient encore 
le périscope et une petite partie du capot 
(les deux navires étaient â oe moment à 
500 mètres l'un de l'autre), le vingt-quatre 
et le vingt-cinquième coups de canon fu-
rent tirés par un quartier-maître réser-
viste. Une explosion se produisit à bord 
du pirate qui sombra immédiatement, 
laissant à la surface une large nappe 
d'huile. 

D'après les indications de la carte, le 
sous-marin, dont la destruction ne fait 
aucun doute, a coulé par environ quaran-
te mètres de fond.. 

Les Anglais vont 
renflouer 1* « Emden » 

Sydney, 7 juillet — Des propositions 
ont été faites en vue du renflouement de 
1' « Emden » qui, on le sait, a été coulé 
par le petit croiseur australien « Syd-
ney», à l'Ile des Cocos, et ces proposi-
tions ont été acceptées. -Une Société va 
être formée et on va envoyer un va-
peur avec une machinerie spéciale pour 
en munir 1' « Emden » et le ramener à 
Sydney. 

Commande autrichienne 
de Zeppelins 

Amsterdam, 7 juillet - L'état-major gé-
néral autrichien a commandé aux ateliers 
de Friedrichshafen trois zeppelins, qui se-
ront utilisés contre l'armée italienne 

ue 
UNE GRANDE BATAILLE 

Laredo (Texas), 7 juillet — Une gran-
de bataille s est livrée ->rès de Monterey 
entre les troupes du général Carranza et 
celles du général Villa. 18,000 hommes y 
prenaient part. Les pertes totales s'élè-
vent à 2,000 hommes, égales de part et 
d'autre. 

Assaut général 
Athènes, 7 fuilîef.— L'assaut géné-

ral a commencé contre Krithxa et 
Achi-Baba, prépaie par un bombarde-
ment sérieux. 

Nos Avions bombardent Smyrne 
Athènes, 7 juillet — Des avions anglais 

ont jeté des bombes sur Smyrne et Vour-
la. 

■ ~» 

e sultan seraiwi Mo: 
Athènes, 7 juillet. — Le bruit court 

avec persistance que le sultan est mort. 
Les Jeunee-Turos cachent la nouvelle 
par crainte de désordres politiques. 

Le Rôle de notre artillerie 
Paris, 6 juillet — La grande commis-

sion parlementaire, composée des déléga-
tions des commissions de l'armée, de la 
marine et des affaires étrangères, réunie 
ce matin, sous la présidence de M. Pain-
levé, a entendu lo rapport de M. d'Aubi-
gny .sur l'artillerie et la coopération sur 
les fronts des artilleries de terre, de côtes 
et de marine. 

kxpîQsion flans une 
Poudrerie canadienne 

Québec, 7 juillet — Une explosion acci-
dentelle s'est produite dans les magasins 
de cordite do la Compagnie canadienne 
d'explosifs. Sept hommes ont été tués. 
Parmi les morts se trouve l'inspecteur 
britannique.. 

On croit, qu'il faut attribuer cette ex-
plosion à un ancien employé allemand. 
Les pertes sont estimées à 20,000 dollars. 

P-.'sus les Yeux du Moi 
Rome, 7 juillet. — Mardi, le roi d'Italie 

assista à la bataille, dans la région de 
Selz. Les Italiens atteignirent la hauteur 
de Crosis, faisant 600 prisonniers et s'em-
parant d'une batterie autrichienne. 

Un Trait de Cadorna 
Rome, 7 juillet — Les correspondants 

près du front sont enthousiasmés par le 
caractère calme et réfléchi du général Ca-
dorna. Lorsque ses plans pour la journée 
ont été amenés à maturité, et lorsque tout 
va bien, 11 s'enferme souvent avec le roi. 
Ils ont de longs entretiens. 

Le jour de l'attaque de Plava, le général 
Cadorna ordonna à un général de com-
mander l'avance. Il lui dit tranquillement : 
« Je veux que Plava soit prise à huit heu-
res 1 » Plava fut aux mains des Italiens à 
huit heures moins un quart. 

Les Dirigeables italiens 
Rome, 7 juillet. — La guerre actuelle est 

caractérisée par l'activité des dirigeables, 
et nous sommes à la veille de grands évé-
nements. Les dirigeables du typa M sont, 
en effet, capables de transporter des bom-
bes d'une très grande puissance et de les 
projeter à coup sûr. 

Un d'eux a bombardé les établissements 
militaires de Trieste et les a fortement en-
dommagés. Il est parvenu, par les dégâts 
occasionnés, à faire cesser la fabrication 
des projectiles pour les canons de 305. 
Officiers autrichiens dégradés 

Rome, 7 juillet — On annonce d'Inns-
bruck qu'une cour martiale, présidée par 
l'archiduc héritier a condamné à la dégra-
dation le commandant en chef dn lands-
turm et les officiers commandants à Tc-
blach et à Meszolombardo, dans le Tyrol. 

Les Nouvelles Recrues 
Rome, 7 juillet — Les émigrés italiens 

aux Etats-Unis, au Brésil et en Argentine, 
fourniront 150,000 hommes, soit la valeur 
de trois corps d'armée. 

 «—————— 

SUR LEFBONT 
Les pertes allemandes à Méfiera! 
Baie, 7 juillet, — Les pertes allemandes 

aux environs de Metzeral, lors de l'atta-
que des positions françaises, dans la nuit 
du 30 juin an 1er juillet, sont évaluées à 
4,000 hommes. 

-» * > 
Déserteurs allemands 

Amsterdam, 7 Juillet. — Les Allemands 
surveillent maintenant le territoire-frontiè-
re pendant la nuit à l'aide de projecteurs. 
En dépit de ces mesures, le « Telegraaf » ap-
prend de la frontière du Brabant qu'en une 
seule soirée, la semaine dernière, seize dé-
serteurs allemands revêtus d'habits civils se 
son» présentés aux sentinelles hollandaises. 

Libération de 
Mme Carton de Wiart 

Rome, 7 juillet. — Le « Corriere délia 
Sera » publie l'information suivante : 

« La nouvelle est arrivée au Vatican 

fue le gouvernement allemand, à la suite 
e l'intervention du pape, a ordonné la 

i mise en liberté de Mme Carton de Wiart, 
| femme du ministre belge, qui était restée 
j en Belgique pendant l'invasion alleman-
j de et avait été emprisonnée ensuite en 

Allemagne. » 
—™~ 

Les Pertes allemandes 
ét le Moral de rf ntisml 

Dunkerque, 7 juillet. — Il suffit d'inter-
roger les prisonniers pour se rendre comp-
te du mauvais état moral de nos ennemis. 
L'un d'eux, le soldat Rudzok, du 13ôe régi-
ment d'infanterie, affirme que les pertes 
terribles éprouvées dans le Nord, devant 
Arras, ont largement contribué à accroître 
le découragement dans sa compagnie (la 
lie du 136e d'infanterie). Composée de 220 
hommes, 35 seulement de ses camarades 
répondirent à l'appel le soir d'un des com-

H,,—A« AV* en CU Aa-..cm.l _A.s»->o<*. t_ rt o tnrlp« 
furent aussitôt combléa par des hommes 
du landsturm, n'ayant jamais fait aucun 
service militaire. 

« Devant Lorette, déclare-t-iL, j'ai vu 
mon lieutenant gagner vos lignes avec 
■10 de ses soldats. On nous a dit ensuite 
qu'il était d'origine alsacienne. Nous su-
bissons de telles pertes, qu'il est devenu 
impossible de tenir rigoureusement comp-
te de la nationalité des hommes pour les 
envoyer sur tel ou tel front Nombreux 
sont les Alsacien'1 qui se battent actuelle-
ment sur le f nt français. J'en compte 
une vingtaine dans ma compagnie. Il y 
en a autant dans la compagnie voisine. 
Les Polonais sont aussi nombreux sur le 
front russe. 

» — Mais comment, lui demanda-t-on, 
n'avez-vous pas alors un nombre encore 

La Note allemande 
New-York, 7 juillet. -- Les autorités 

fédérales, après un examen attentif de 
la Note Allemande, tel que l'a résu-
mée l'ambassadeur des Etats-Unis a 
Berlin, sont d'avis que les Etats-Unis 
ne peuvent pas, sans sacrifier les droits 
importants des neutres, admettre de 
semblables propositions. 

Les concessions de l'Allemagne sont 
jugées insuffisantes. 

Washington, 7 juillet — Le gouverne-
ment enverra très probablement comme 
instruction à M. Gérard, ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, de s'abstenir d'expri-
mer une opinion quelconque jusqu'à ce que 
la réponse allemande ait été officiellement 
remise. 

Le président Wilson partage en fait les 
vues de plusieurs membres du cabinet, 
qui jugent essentiel que l'ambassadeur fas-
se clairement comprendre à l'Allemagne 
que les Etats-Unis ne peuvent en aucune 
façon faire fléchir leur décision, basée sur 
le Code international des prises navales. 

Selon d'autres informations reçues de 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, 
l'Allemagne est peu disposée à reconnaître 
les droits des Etats-Unis reposant sur les 
lois internationales; elle demande, au con-
traire, de nombreux compromis et des 
concessions impliquant l'abandon par le 

fouvernement des Etats-Unis de certains 
e ses droits Importants de nation neutre. 

Maniiestati&B antiamâriGalne à Berlin 
La Haye, 7 Juillet — Une indignation 

considérable a été soulevée parmi les 
quelques centaines d'Américains résidant 
encore à Berlin en apprenant que la po-
lice allemande a permis une chose qui 
est considérée comme une insulte ouverte 
au drapeau américain, au cours de la cé-
lébration du jour de l'indépendance. 

Les membres d'une organisation qui se 
donne le titre de Société mondiale des 
amis de la vérité, avec la prétention d'ê-
tre composée d'Américains, mais en réa-
lité ne réunissant que des Allemands et 
des germanisants, ont célébré cette jour-
née en se promenant par les rues avec 
un drapeau américain enveloppé de crê-
pe. Le drapeau fut déposé au pied de la 
statue de Frédéric le Grand. Cette dé-
monstration voulut être comme une pro 
testation contre l'exportation de muni 
tions des États-Unis aux alliés. 

La « Marseillaise » dans 
les Ecoles anglaises 

Londres, 6 juillet. — Pendant la séance 
du conseil du comté de Londres d'au-
jourd'hui, M. Gilbert, président de la corn- I ptos «nsttéi^lb? déserteurs! 
mission d éducation, a annoncé qu'en com- ' 
munauté d'idées avec la France, des ins-
tructions ont été envoyées à toutes les 
écoles du comité pour suggérer aux en-
fants qui sortent de l'école l'Idée de chan-
ter la « Marseillaise ». 

Le docteur Scott Lidgett a répondu au 
nom du Conseil que cette décision est la 
bienvenue : 

« Nous approuvons, dit-il, tous les ef-
forts faits en vue d£ porter à la connais-
sance de la population tout entière de 
Londres, et particulièrement aux enfants, 
les services admirables de notre grande 
alliée. J'espère que la force des liens qui 
nous unissent à elle, non seulement nous 
aidera à traverser celte crise, mais encore 
constituera un gage précieux et fécond 
pour le progrès des générations futures 
de la France et de l'Angleterre, » 

A la Frontière allemande 
en Suisse 

Genève, 7 juillet — La réouverture de 
la frontière allemande n'est pas encore 
complète. Le3 voyageurs ne peuvent en-
trer en Suisse qu'après une visite corporel-
le aussi complète qu'on peut l'imaginer. 
On oblige même les dames à défaire leur 
coiffure el les bagages sont examinés mi-
nutieusement. Les voyageurs doivent fai-
re viser leurs passeports au lieu de leur 
dernier domicile en Allemagne, vingt-qua-
tre heures au plus avant da se présenter 
à la frontière. 

Les lettres, comme les journaux, ne 
passent la frontière qu'à titre exception-
nel, et l'autorité militaire .a retenu une 
quantité de télégrammes que des voya-
geurs arrêtés à la frontière expédiaient 
à leur famille pour expliquer te retard de 
leur voyage, 

 —4 

Le Traitement des Plaies 
par l'Eau de Mer 

Paris, 7 juillet — Le docteur Maurice 
de Fleury, de l'Académie de médecine, 
qui dirige I hôpital militaire à Langrune-
sur-Mer, et qui a étudié l'eau de mer en 
chirurgie de guerre, a essayé sur 1,500 
blessés l'eau de mer bouillie et stérilisée 
et a constaté que cet antiseptique était 
de premier ordre dans les pansements de 
plaies résultant de traumatisme» de 
guerre. 

 —« 

Une Belle ffianifesfallon en faveur 
Jes Alliés h Boenss-Rfres 

Buenos-Ayres, 6 juillet. — Aujourd'hui 
o eu lieu, sous le patronage des Darnes de 
la Société argentine, un brillant festival 
nu théâtre Coliseo, au bénéfice de l'ambu-
lance patronnée par Mm Messimy. 

Dans la nombreuse assistance, des olus 
élégantes, on remarquait M. Pierre Bau-
din et la mission qui 1 accompagne. L'Hym-
ne argentin et ceux des nations alliées ont 
été acclamés. Le chant de la «Marseil-
laise » a électrisè toute la salle. 

Les journaux disent que ce fut là un 
spectacle unique et grandiose. 

» — On évite, répondit-il, d'envoyer les 
Alsaciens en patrouille quand ils sont sur 
le front français. Or, c'est en allant en pa-
trouille qu'on a la possibilité de se rendre 
avec le minimum de chance d'être tué. 
Récemment, le lieutenant qui commande 
ma compagnie nous a réunis et après 
nous avoir exhortés à rester de bons alle-
mands, a ajouté : « Si, enfin, dans un mo-
» ment de faiblesse, vous passiez à l'enne-
» mi, que ceux d'entre vous qui sont ori-
ginaires des pays d'empire, ne poussent 
» pas la cruauté jusqu'à donner aux Fran-
» çnis des renseignements sur les empla-
n céments de nos batteries, de nos tran-
» chées et des cantonnements où vont et 
» viennent leurs compatriotes. » 

Et le prisonnier ajouta en hochant la 
tête : « Mais allez-donc faire comprendre 
aux Alsaciens que les Allemands sont 
leurs compatriotes ! n 

Comme ses camarades, il se plaint amè-
rement de l'insuffisance du service d'in-
tendance allemand : 

« Rien qui ressemble à votre menu, dit-
Il. Le matin, du café sans sucre et bien 
clair. Ce n'est que par habitude que nous 
appelons ça du café ! A midi, de la soupe 
ou du rix. L'un ou l'autre, jamais les deux 
à la fois. Le soir, du café. 

» — Et la viando t 
» — Fort rarement ! 
» — Et le pain t 
» — Une livre par homme et par jour. » 
On lui objecte que les journaux alle-

mande parlent aveo orgueil de l'excellent 
ravitaillement des cantines militaires éta-
blies sur le front, 

« Nous avons, en effet, dit-il, des canti-
nes militaires dans certains cantonne-
ments assez voisins de la ligne de feu, 
mais les prix sont inabordables. Aussi, 
n'avons-nous à compter que sur les en-
vois de nos familles, n 

« — Somme toute, fit-on, nourriture 
mauvaise, confiance modérée, lassitude 
croissante ? 

» — Oui. et surtout l'impression décou-
rageante d'avoir fait inutilement en pure 
perte un effort gigantesque ! * 

Les Impressions de Sven Hedin 
Genève, 7 juillet — L'explorateur sué-

dois germanophile Sven Hedin, le fameux 
témoin neutre que le grand état-major al-
lemand promena en France, en Belgique 
et en Pologne, et qui prend ses repas à la 
table du kaiser, publie ses impressions 
sous le titre : « Un peuple en armes. » 

Une édition spéciale pour soldats viont 
de paraître. L'éditeur caractérise cette lit-
térature neutre par celte introduction : 
« C'est un hymne très noble en l'honneur 
de l'idéalisme, de la vaillance, de l'huma-
nité (« sic »), de la force et de la supério-
rité des ADemanda l » "» 

Acte de Bandits 
BRULES VIFS PAR LES ALLEMANDS 

Amiens, 7 juillet — Il y a quelques 
jours, des coups de fusil étaient tirés sur 
une patrouille allemande circulant dan* les 
rues de Péronne. L'ennemi, furieux, vou-
lut absolument quo ces coups de feu soient 
partis de la maison occupée petr M. Der-
becq, huissier, demeurant rue Saint-Fur-
sy, 58. M. Derbecq se défendit comme il 
devait le faire. .Mais ce fut «n vain qu'il 
essaya de démonter par la direction des 
balles tirées (direction indiquée par les 
'races laissées en plusieurs endroits), 
qu'elles n'avaient pu être tirées de son 
immeuble. 

Aux brutes allemandes, il fallait une 
victime. Lâchement, ils pétrolèrent la mai-
son de M. Derbecq et y mirent le feu, 
brûlant en même temps que l'immeuble 
M. Derbecq et sa fille, au préalable en-
fermés. 

Cet acte de banditisme a causé d'autant 
plus d'.émoi en ville que, depuis plusieurs 
mois, la vie locale n'avait pa« été trou-
blée. 

 1 . 
Le Sinistre de la Guerre i SalnKyr 

Paris, 7 juillet. — Le ministre de la 
guerre est rentré ce soir du voyage qu'il 

j a fait dans la zone des armées. 
M. Miileramd l'a terminé par une visite 

inopinée à Samt-Cyr, dans l'après-midi do 
mercredi. Il s'est fait présenter le» diffé-
rentes unités des élèves d'infanterie et d« 
cavalerie. 

Après avoir vu manœuvrer les compa-
gnies et avoir assisté à une reprise indi-
viduelle, le ministre de la guerre a adres-
sé à nos officiers de demain urne courte et 

V.yibrante allocution. 

L'Attentat contre 
M. Pierpont-Morgan 
LE SUIOIDI D'HOLT 

New-York, 7 juillet — Les circonstan-
ces du suicide d'Holt restent entourées de 
mystère. Les histoires les plus contradic-
toires circulent aujourd'hui, bien qu'il 
semble évident qu'Holt a dû se jeter dé la 
fenêtre de sa cellule dans la cour, où son 
cadavre a été trouvé, 

Holt a laissé une note, probablement des-
tinée à sa femme, dans laquelle il dit que 
ses enfants doivent être élevés dans l'a-
mour de Dieu et des hommes. 

La nuit dernière, la police avait ouvert 
une malle contenant 134 cartouohes de dy-
namite qui furent envoyées par Holt et 
arrivèrent aux entrepôts de New-York le 
3 courant Holt aurait confessé hier soir 
à son geôlier, qu'il possédait des dépôts de 
dynamite en différents endroits de Long-
Island. 

 4 
Le Recrutement anglais 

aux Etats-Unis 
Washington, 7 juillet — L'ambassadeur 

d'Angleterre a eu hier une longue confé-
rence avec le secrétaire d'Etat à l'intérieur, 
concernant le développement des relations 
internationales entre les deux pays. 

L'ambassadeur a expliqué que l'ambas-
sade anglaise était complètement en 
dehors des efforts supposés faits aux 
Etats-Unis en vue de recruter des hommes 
pour l'année britannique. 

Le secrétaire d'Etat a reconnu lui-même 
que tous IOB Américaine mineurs qui s'en-
gageaient pour la guerre étaient promp-
fement libérés par le gouvernement an-
glais sur la demande des Etats-Unis. 

On croit savoir que la situation maritime 
dans la zone de la guerre a été également 
discutée.  *-
Médecins américains en Serbie 
Nisch, 7 Juillet, — Un nouveau groupe de 

médecins envoyés par la Croix-Rouge amé-
ricaine vient d'arriver à Niich. On annonce 
également le prochain départ pour la, Serbie 
dô cinquante autres médecins américains. 
Les frais de cette ml«sion médicale seront 
supportés par M. Rockefeller. 

Le Gouvernement ne cliô.î'arera 
p&s ia Session 

■ Paris, 7 juillet. — En raison de la proxi-
mité ue ia aate du 14 juillet, qui, en temps 
ordinaire, est ie point ue départ des va-
vances des Chambres, ou s'occupe depuis 
quelques jours dans les milieux uarlemen-
laires de la question de savoir si le Par-
lement devra se séparer et pot"' combien 
de temps. On sait que le gouvernement a 
fait connaître sa décision de ne pas user 
de son droit constitutionnel de clôture de 
la session. 11 laissera la session se con-
tinuer en droit et les assemblées décide-
ront en lait des conditions de leur sépa-
ration et de le. durée des intervalles en-
tre leurs séances successives. 

La conférence périodique des présidents 
de groupes et des grandes commissions 
de la Chambre qui vient d'avoir lieu sous 
la présidence do M. Paul Deschanel, a 
émis l'avis que la Chambre ne devrait pas 
siéger la semaine prochaine, mais elle 
propose de tenir une séance je jeudi u 
juillet. Pour le surplus, c'est-à-dire pour la 
période d'août et septembre, la conférence 
TeeUmé qu'il ne lui appartenait pas d« 
se prononcer; elle a laisso le so n aux 
groupes qui se réuniront à cet effet de-
mDe toutes manières, les Oiambres de-
vront se réunir dans le courant de sep-
tembre, pour voter les trois derniers dou-
zième* provisoires de l'année 1915 que a 
gouvernement leur demandera avant la 
début du quatrième trimestre. 

D'autre part, elles devront avant la n.n 
du présent mois de juillet, voter les qua-
tre contributions directes pour \3\v>, arm 
de nermettre aux conseils généraux de-
tablir dans leur session d août les DIM-
gets départementaux. C'est donc pour la 
période à courir de fin juillet au milieu 
de septembre que les groupes vont avoifi 
à se prononcer sur la périodicité de leurs 
séances, c'est-à-dire à -donner leur avis 
sur le nombre de fois qu'ils jugeront utile 
de réunir ta Chambre dans cet Intervalief 
de six semaines. La Chambre ensuit» 
prendra une décision définitive en séanca 
publique. 

La Question Jes Munitloss 
M. ALBERT THOWA8 A LONDRES 

Londres, 7 juillet - M. Albert Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
guerre, chargé du service des munitions, 
est arrivé à Londres. Il a eu ce matin un 
entretien avec M. Lloyd George, ministre 
des munitions. 

~ .—t— 1 

NOUVELLES BSflMS 

L'AuMeîse offrirait 
à la Koamîmîe 

la Btakfiviste eî la âessarable 
Rome. 7 juillet — On mande de Sofia au 

•■'Giornals d'italia» qu'nvant-hier a eu 
lieu, à Vienne, une importante conférence 
entre le chancelier, M. de Bethmann-Holl-
weg: le ministre des affaires étrangères 
d'Allemagne, von Jagow; le baron Burian 
et le comte Tisza. 

L'ancien président du conseil de Rouma-
nie, M. Mfijorescu, envoyé en mission 
spéciale à Vienne, aurait assisté h la réu-
nion, où fut longuement discutée l'attitude 
de la Bulgarie et de la Roumanie. 

On aurait offert à cette dernière, en 
échange de sa neutralité jusqu'à la fin de 
la guerre, la Bukovine et la Bessarabie. 

 « 

Indésirables en Danemark 
Copenhague, 7 Juillet. — Le docteur Haas 

et le chauffeur d'automobile Rocs, qui 
avaient tenté de délivrer des officiers avia-
teurs allemands Internés à Aleborg, ont été 
remis en ttftHrte aprèe quinze lovirs de pri-
son. Expulsés du Danemark, ils sont partis 
hier pour la Suède. 

M auvaises récoltes dans 
les Pays Scandinaves 

Berne, 7 juillet. — D'après les nouvelles 
parvenues des pays Scandinaves, les ré-
coltes auraient été compromises par la sé-
cheresse et le froid. Il n'v aura ni fourra-
ge ni pommes de terre. Dans les terres 
légères, le blé est perdu. Toutefois, la 
moisson sera passable dans les terres 
grasses. 

La Journée de France 
en Angleterre 

UN HOMMAGE DIS MAIRES ANGLAIS 

Londres, 7 juillet. — A l'occasion de la 
Journée de France, les lords maires et 
maires du Royaume-Uni ont signé l'Adres-
se suivante au Président de la République 
française, présentée à l'ambassadeur de 
France pour attester officiellement l'admi-
ration britannique pour la France : 
« A Son Excellence, le Président de la 

République française. 
«Nous, lords maires et maires du 

Royaume-Uni, au nom de ceux que nous 
représentons, désirons offrir par votre in-
termédiaire, notre hommage de respect et 
de reconnaissance à nos vaiûanls alliés 
du peuple français. 

» Partout, dans les lies britanniques, le 
cœur du peuple n'éprouve qu'un senti-
ment envers eux, sentiment de grande 
sympathie pour leurs souffrances ' immé-
ritées et d'admiration la plus profonde 
pour leur valeur sur le champ de bataille. 
Côte à côte avec eux, nous combattrons 
jusqu'à la fin de cette guerre qui nous a 
été imposée, jusqu'à ce que soit acquise 
une paix juste et durable. 

t> Nous espérons et formons pour cela 
des vœux ardents que la concorde entre 
les deux nations, basée sur le sacrifice 
commun et scellée par le sang de milliers 
de leurs fils les plus courageux, puisse 
continuer aussi longtemps que durera le 
monde, n 

"•■"•'•'t ■ ■ ■-

Le Commerce anglais 
Londres, 7 juillet — D'après les statis-

tiques du Board of Trade, pour le moi* de 
juin, les importations se sont élevées à 
7C millions 117,797 livres sterling, accusant 
une augmentation de 17 millions 836,144 
uvrefl, comparativement au mois corres-
pondant de l'année 1914. 
^^L,*^Portat,ons «n* *M <*« *S mutions ^«,566 livres sterling, représentent une 

i anninution de « millions 638,408 livres, | _ 

^néral Qouraud esf arrivé 
à Marseille 

Toulon, 7 juillet. — Ce matin est arrivé 
d'Orient un paquebot, à bord duquel s* 
trouvait le général Gouraud, commandant! 
du corps expéditionnaire aux Dardanelles.^ 

Dès son arrivée, les blessures du généraf 
ont été examinées par des chirurgiens de 
Paris et de Toulon. 

A la Statue de Strasbourg 
Paris, 6 juillet. — Le bureau du Conseîî 

municipal et le bureau du Conseil générât Jl 
de la Seine ont décidé, au cours d'une réu-
nlon qu'ils ont tenue cette après-midi, de' 
se rendre en corps le 14 Juillet à la statue 
de Strasbourg pour y déposer des fleura 
au nom de la ville de Paris et du départe-
ment de la Seine.  J 

Le Change franco-anglais 
Londres, 7 juillet — Un accord, dont 

l'intérêt est considérable, pour l'effet qu'il 
aura sur le taux du change avec la Fraiw 

ce, qui monta récemment si haut, a été 
complété définitivement Un groupe d«f 
banquiers a décidé d'accepter des lettres 
de change pour le compte français d'une 
valeur de 5 millions de livres sterling. Le • 
but de cet accord est, en rendant les fonds 
disponibles à Londres, de contribuer à te<< 
nir le change à un niveau plus modéré. Il 
ne nécessitera pas l'envoi d'or. 

Des lettres de change pour une somma 
considérable ont été escomptées hier, con* 
formément à cet accord, et il s'est produit 
une baisse sensible du taux du change, 

trace en partie à celte mesure. Le fait que 
es arrangements ont été pris à New-York 

et à Londres pour des crédits français tend 
naturellement au même but. 

L'Insoumis lit tanin! son Dsvolr 
Paris, 7 juillet. — Le conseil de guerre J». 

s'est trouvé en présence d'un cas peu ba-
nal. Louis Rossignol purgeait sa cinquiè-
me condamnation (cinq ans de réclusion et 
dix ans d'interdiction cie séjour) pour fa-
brication (ta fausse monnaie en la maison 
centrale de Melun lorsque éclata la guer-
re. De par ses condamnations, il était ex» 
clu de l'année. Aussi bien, le 7 septembre, 
lorsque s'ouvrirent devant lui les portes 
de la prison, n'avait-il qu'à rejoindre sa 
section d'exclus pour être tenu à l'écart de 
tout danger. Rossignol eut un beau geste : 
il voulut se réhabiliter. U se rendit à cet 
effet au recrutement où, laissant ignorer 
sa situation d'exclu, il demanda à rejoin-
dre son corps à Mayenne. Aucune vérifi-
cation à cette époque n'étant possible, il 
put obtenir sa feuille de route sur simple t 
présentation de son Livret militaire. 

Peu après, on demande des volontaires 
pour partir sur le front. Il s'offrit et fait 
vaillamment son devoir. Est blessé d'un 
éclat d'obus à la poitrine et à la jambe,' 
est évacué sur un hôpital puis renvoyé ai* 
dépôt Là, il redevient aussi mauvais sol-
dat qu'il avait été brave poilu : se fait pu-
nir de prison et parvient à s'évader, et le 
voilà un beau jour arrêté comme déser-
teur et passible du conseil de guerre Mais 
sous quelle prévention : désertion ? Impos-
sible, puisque en qualité d'exclu de l'ar-
mée, c'est illégalement qu'il avait été re-
pris au service. Infraction à l'arrêté de 
séjour? Impossible, celui-ci ne lui avait 
pas été signifié. Insoumission ? C'était la 
seuie res- iree puisque, somme tonte, il 
n avait pas rejoint sa section d'exclus. 

Pour insoumission donc, il comparais, 
sait hier devant le conseil de guerre. C'est! 
en capitaine Monte! que revenait le soin 
ne soutenir récusation. En une seule for* 
mule i! sut la résumer : « AIW-vous, Mes-
sieurs, déclarer insoumis cet homme qui 
volontairement est allé, permettez-moi oeW 
te expression de soldat, se faire casser tel 
g... pour son pays ? n pouvait rejoindra' 
le groupe des exclus, se borner à des tra-
vaux metêriélg ét sans danser. U a voulu, 
I a eu l'honneur de se battre pour la pa-

trie et d être blessé pour elle. Je sais ce 
que le conseil pensé de ces hommes-là H 
Aussi bien lorsque après une chaude piaf-
doirie de Me /evn?s. Rossignol, debout, 
déclara d une voix mâle : « Je demande M 
repartir immédiatement sur le front, ». 1s k 
cause êtiil-elle entendue, comme on dit art 
™» ™ ■ T'el<TUfis meutes de délàbe* 
ration, c était l'acquittement 

Les Allemands reconnaissenf 
la Valeur français» 

Zurich, 7 juillet — Les « Dernières Nou* 
velles de Munich » publient un long récit 
de la bataille de l'Argonne, dans lequel ca 
journal met en relief l'acharnement des 
troupes françaises et la justesse de l'artik 
lerie française. 

Nous commencerons dans notre nu* 
méro du U juillet la publication d'uni 
œuvre de M*" Marcelle Tinayre dé 
la plus brûlante actualité: ' 

LA VEILLÉE 
DES ARMES 

C'est un tableau 'émouvant parc* 
qu'il est ému des heures que la Fran-*' ^ 
ce a vécues à la déclaration de guerre? 
c'est le journal de la famille française^ 
à et moment critique, avec ses an* 
goisses, ses fiertés et ses espoirs. 

Il n'est pas un de nos lecteurs qui 
ne retrouve ici, sous la forme la plus 
vivante et la plut pittoresque, les in» 
pression*, te» ^moft'ons, les tristesse» 
et les colères qui ont agité et agitent 
encore, hélas ! Vdme ie notre pays. 

I 



L'ALIMENTATION DE NOS SOLDATS 
Paris, 7 juillet. — Le professeur Armand 

Gautier a entretenu l'Académie de méde-
cine de la question de la nourriture de no» 
soldats. 

Pour établir la ration du soldat, on s'est 
basé sur la théorie des calories et on a 

r pris comme moyenne le nombre de calories 
nécessaires à l'alimentation d'un ouvrier 
fournissant un travail moyen. M. Armand 
Gautier estime que ce calcul, assez juste 
en apparence, est en réalité défectueux. 
On ne saurait, en effet, comparer le tra-
vail normal d'un ouvrier avec le dépense 
énergétique du soldat en campagne, sur-
tout si l'on tient compte des conditions cli-
tnatériquos dont peut souffrir le soldat et 
que ne subit point l'ouvrier, des heures de 
repos certain de celui-ci et des alertes fré-
quentes qui troublent au contraire le som-

| meil de celui-là, de la régularité de vie de 
w l ouvrier et de l'existence pour le moine 

agitée d ucombattant, enfin d'une foule de 
considérations qui rendent l'e art de l'un 
» différent de l'effort de l'autre. 

En conséquence, il parait' évident que 
îe nombre de calories doit être augmenté 
Sans la composition de la ration du soldat, 
tuais ici, M. Armand Ganter signale un 
écoeil qu'il importe d'éviter: l'excès de 
lahm en talion carnée. On donne déjà trop 
fle viande nu soldat, surtout au soldat des 
Campagnes, qui dans la vie civile est, plu-
tôt végétarien. U faudra donc sa garder 
de frro,-r la ration do viande. Alors, com-

i ment augmenter les calories dans l'alimen-
~~ tetion de nos troupes ? En faisant entrer 

cans la composition de la ration plus de 
légumes et surtout plus d'aliments sucrés : 
Confitures, chocolat, sucre en nature; mê-
frne il y aurait lieu aussi d'élever la ration 
pe vin. 

Cette dernière question se rattache d'ail-
leurs à la communication récente du doc-
teur Vidal, d'Hyères, sur la ration de vin 
nu Soldat, dans ses rapports avec l'alcoo-
insme. L'Académie, jugeant que la ration 
feltmenfaire du soldat est d'une importan-
te trop grande pour qu'on s'en tienne à 
Hé simules observations à son sujet, a dé-
teidé qu'un vœu sera transmis aux pou-

^ îvotrs publics. 

Les Emplois sédentaires 
des Douanes et les Mutilés 

1 Paris, 7 juillet. — Un député a demandé 
bu ministre des finances de faire connaî-
tre : 

1. Si l'administration des douanes a l'In-
tention de réserver des emplois sédentai-
res aux douaniers incorporés dans diffé-
rents régiments et mutilés ou amputés à 
îa suite de blessures contractées pendant 
la présente guerre; 

2. Si des douaniers mutilés ou amputée 
purent droit à une pension civile; 

T 3. Si l'arministration est disposée à re-
prendre à son service les réformés n° 1, 
ftvec pension. 

Voici la réponse du ministre : « Les em-
plois sédentaires ou de bureau exigent des 
eonnaissances suffisantes, et parmi les 
jagents du service actif seuls peuvent en 
/être pourvus aux termes du décret du 25 
petobre 1913, art. 8, les brigadiers recon-
nus aptes à les remplir. Sous cette réser-
ye, les brigadiers mutilés seront appelés à 
jees fonctions. Quant aux sous-brigadier et 
\ax préposés, l'administration leur réserve-
pi tous les emplois du service actif qu'ils 
seront en mesure d'occuper d'après leur 
état physique. En ce qui concerne les re-
traites, aucun agent mutilé ne peut, sui-
vant la loi du 14 mars 1915, prétendre b 
nne pension civile que s'il a droit à, une 
pension militaire, et d'un autre côté, nul 
ne peut obtenir une pension militaire que 
s'il a été réformé n" 1. Les douaniers re-
traités dans ces conditions seront réin-
tégrés, ainsi qu'il est dit ci-dessus. 

LA PETITE aiROiOE 

De aue disent les Journaux 
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ËPBGH 
DE LA JOURNEE 

Dans les Flandres 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL FRENCH 
Londres, S juillet. — La situation sur le 

front britannique est stationnaire depuis 
le dernier Communiqué. 

Il y a eu des duels d'artillerie intermit-
tents au cours desquels, particulièrement 
dans la région d'Ypres, les Allemands ont 
erar.loyé de grandies quantités d'obus as-
pïyxiants. Huit mines allemandes ni Sx-
plosé en différents points du front f-rdan-
nique, sans endommager les tranchées, 
alors que le 30 juin, au nord de Neuve-
Chapelle, nous avons percé le front alle-
mand sur une dislance de 50 yards. 

Le 4 juillet, au nord d'Ypres, nos obu-
siers ont détruit une sape allemande, dont 
un détachement de fantassins a complété 
la destruction. Nous avons délogé à la 
baïonnette quelques survivants de notre 
bombardement, et nous avons trouvé dans 
la sape une mitrailleuse dêlrvile. Nos per-
tes ont été insignifiantes. Le détachement 
est revenu aux tranchées fêur ainsi dire 
in tact. 

Le Communiqué allemand parle proba-
blement de cette affaire âu S juillet, lors-
qu'il prétend que les Allemands ont re-
poussé une attaque sur la route de Pylken. 

Dans la matinée du 5 juillet, après deux 
heures de bombardement, les Allemands 
ont enlevé une barricade sur la voie fer-
rée d'Ypres à Roulers, mais contre-atta-
quant aussitôt, nous avons repris nos po-
sitions. 

Sur notre extrême gauche, au nord d'Y-
pres, nous avons pris dans la matinée du 
6 juillet, environ 200 yards de tranchées 
allemandes et fait 80 prisonniers. Les ca-
nons et les crapoutllots français ont con-
tribué à ce succès. 

Pas de Paix boiteuse 
De M. L. Dumont-Wtlden, dans le Matin i 
« Qu'on y songe bien. Si l'Allemagne 

Saprès la guerre demeurait intacte, elle 
pourrait reprendre immédiatement avec 
toutes ses forces, toutes ses usines, la 
jguarre économique pour laquelle elle 
s'est montrée si formidablement outil-
lée et organisée, tandis que nous au-
jrions, nous, nos ruines à relever, nos 
métiers à remettre en marche, nos sinis-
trés à indemniser. 

» Ii faut se rendre compte que les effets 
'fle la surpopulation allemande se feront 
sentir beaucoup plus rudement dans dix 
Bns qu'aujourd'hui. Dans dix ans, l'Al-
lemagne aura des classes formidables et 
nous pouvons être persuadés que, quoi 
qu'elle dise ou qu'elle feigne, elle saura 
très bien augmenter son matériel de 
guerre en proportion. On peut en être 
sûr; L'Allemagne, à demi vaincue, ne 
songera qu'à sa revanche et les pacifistes 
impénitents peuvent se dire que, si par 
bn malheur imprévoyable, nous n'arri-
tnons qu'à une paix boiteuse ou bâclée, 
l'Europe en aurait pour cinquante ans au 
moins de guerres sans cesse renaissan-
tes. » 

♦ * 
Cette Guerre 

De M. Charles Humbart, dans le Journal : 
« En rendant un juste et indispensable 

hommage à la valeur de nos soldats, n'ou-
blions pas que, poir qu'ils puissent don-
ner toute leur mesure, pour que leur hé-
roïsme ne soit pas misérablement gaspil-
lé, il leur faut un outillage de combat, 
que l'industrie seule est capable de pro-
duire et de maintenir. 

» Je ne saurais trop répéter que cette 
guerre est une guerre de mécanique et 
Se chimie. Sur terre, sur mer, sous les 
flots, dans les airs, elle met en jeu des en-
gins énormes et compliqués. Elle fait ap-
pel aux derniers progrès des sciences; 
elle exige des moyens techniques sans 

t .cesse renouvelés. 
A » Nos ennemis l'avaient d'avance com-

prise ainsi et savamment préparée. 
» Ranimons nos industries : orientons-

ies vers la production du matériel de 
guerre; activons, intensifions, multi-
plions leur puissance de travail. » 

* * * 
Audace de Belligérant 

De l'Echo ds Paris (billet de Junius) : 
« Le peuple américain se trouve en fa-

ce d'atteintes directes, redoublées, à son 
Indépendance et à sa souveraineté même, 
ne je ne sais quel droit de vie et de mort 
que s'arroge l'audace d'un belligérant sur 
ses propres citoyens en raison des ten-
dances dont ceux-ci peuvent être soup-
çonnés, ou plus simplement du seul exer-

Jt cice de leur industrie ou de leur commer-
' ce, dont la libre pratique leur est assu-

rée par les lois nationales. Et, parmi les 
nouveautés que révèle chaque jour de 
cette crise effroyable, ce n'est pas l'une 
des trouvailles les moins caractéristiques 
du génie subtil et brutal de nos ennemis 
que cette guerre individuelle, au détail, 
faite aux neutre8, sans s'exposer à des re-
présailles, soit par des agents directs, 
fcoH par dos citoyens infidèles du pays mê-
me qui en est l'objet. » 

Violents Combats d'flrtillerîe 
dans le 

Amsterdam, 7 juillet. — Un télégram-
me de l'Ecluse signale sur le front des 
combats d'artillerie plus violents que di-
manche et lundi. La frontière de Hollan-
de et de Belgique n'est pas fermée, mais 
le bureau de passeports de Gand fait de 
nouveau de grandes difficultés avant de 
délivrer des permissions peur entrer en 
Belgique. 

Renforts allemands 
Rotterdam, 7 juillet — On assure que 

la plupart des renforts allemands arrivés 
en Belgique sont composés de jeunes sol-
dats, parmi lesquels de nombreux volon-
taires. 

 0 

Une Victime des Allemands 
Nancy, 7 juillet. — L'abbé Jule3 Lhuil-

lier, curé-doyen de Nomeny, dont le mar-
tyre fut raconté au moment de la destruc-
tion de cette commune en août dernier 
par les Allemands, vient de mourir à 
Naay, où U s'était réfugié. Rendu respon-
sable d-i prétendus coups de feu tirés par 
les habitants, le prêtre a été arrêté, con-
damné à mort, hgotté et laissé toute la 
journée en plein soleil, sous la garde de 
sentinelles qui avaient l'ordre de tirer sur 
lui au moindre mouvement. Le lendemain, 
à la relève de la garde, l'abbé Lhuillier 
bénéficia d'une confusion. Il fut pris pour 
un de ses confrères. On le croyait exécuté 
depuis la veille, et il fut remis en liberté. 
Le prêtre se retira à Nancy, mais sa ro-
buste constitution n'a pas pu avoir raison 
des épreuves physiques et morales. II était 
âgé de soixante-quatre ans. 

Un Général cabotin et sa Troupe 
Genève, 6 juillet — Les pensionnaires 

des théâtres impériaux de Berlin, de 
Dresde, de Munich et de Stuttgart vont 
faire, sous la conduite du général inten-
dant Comte Hulfên Hœseler, une tournée 
de représentations en Belgique. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 8 juillet 1871 

Les cautionnements des journaux. — 
L'Assemblée natwnale, dans sa séance 
du 6 juillet, a voté le rétablissement du 
cautionnement pour les journaux. Le 
maximum du dépôt a été fixé à 12,000 
francs dans les villes de 50,000 habitants 
et d 6,000 francs dans les villes d'une po-
pulation moindre. 

Sympathies anglaises.— 'A l'Assemblée 
nationale, M. Jaubert ayant plaisanté au 
sujet des frafns de plaisir organisés d'An-
gleterre en France pour venir visiter les 
ruines de Paris et celles amoncelées par 
les Allemands sur divers points de notre 
territoire, M. Jules Favre relève vivement 
les paroles prononcées par ce député. Il 
répond que ces trains de plaisir furent 
précédés par des trains abondants de ra-
vitaillement et des preuves éclatantes de 
sympathies de la part du peuple anglais. 
M. Jules Favre ajoute que les Anglais 
venant contempler ces ruines « constate-
ront les grands et généreux efforts qui 
s'accomplissent pour les faire prompte-
ment disparaître, n 

Les otages. — L'Assemblée nationale 
ayant décidé qu'une pierre commémora-
tive reproduisant les noms de tous les 
otages assassinés à Paris serait placée 
dans l'église Notre-Dame, le ministre de 
l'instruction publique et des cultes en pu-
blie la liste connue. Cette liste comprend 
quarante-six victimes. Le ministre invile 
les familles intéressées â lui faire parve-
nir, le plus tôt possible, les additions ou 
rectifications qu elles auraient à Itil pro-
poser. 

l'obéissance de certains de ses enfants, et la 
mère, qui, pour les bien élever, s'appuyait 
sur son autorité, se trouve maintenant dé-
sarmée, j 

• Des mères qui sentent ainsi le besoin 
d'un appui moral ou de conseils pour diri-
ger leurs enfants ou leurs affaires, pourront 
trouver cet appui et des conseils gratuits et 
désintéressés auprès du comité de l'Œuvre 
de l'Orphelinat des Armé&s. 

Il suffit d'écrire à M°< la Secrétaire géné-
rale, Orphelinat des Armées, 2, rue Beauba-
dat, à Bordeaux. » 

Le 176» à l'Ordre dn Jour 
Dans son ordre général n» 63, le général 

Gouraud. commandant le corps expédition-
naire d'Orient, cite le 176e de ligne qui, le 
SI juin, 

« A enlevé,d'un seul élan les deux lignes 
ennemies qnftiui étaient assignées et s'y est 
maintenu malgré la canonnade, avec l'ap-
pui de plusieurs compagnies du 2e régiment 
de marche d'Afrique. » 

L'ordre se termine ainsi : 
* Le succès de la journée qui nous a livré 

un kilomètre de lignes turques solides, dé-
fendues avec courage, revient surtout : 

» Au 176e de ligne: au 1er régiment de 
marcha d'Afrique; à l'artillerie; à l'aviation; 
qui a révélé constamment et à temps les 
mouvements de l'arrière; au service télé-
phonique qui a fait preuve de beaucoup de 
dévouement. » 

Ce succès et cette citation à l'ordre du 
jour seront bien accueillis dans notre ré-
gion, qui a fourni un bataillon au 176e, ré-
giment de création récente, composé pour 
les deux tiers de soldats de la classe 1915. 

A l'Ordre du Jour 
Parmi les citations qui nous parviennent 

nous sommes heureux de relever les suivan-
tes : 

Joanny Salinier, lieutenant, 257e régiment 
a'infanterie, 22e compagnie : « A, depuis le 
début de la campagne, manifesté dans main-
tes circonstances officielles beaucoup de 
courage. Déjà cité à l'ordre du régiment pour 
sa conduite lors de l'attaque d'un village, le 
28 octobre dernier, vient de nouveau de se si-
gnaler par le sang-froid avec lequel il a tenu 
pendant toute une journée, sous un feu in-
tense d'artillerie, sa section chargée de pro-
téger le flanc droit d'une reconnaissance. » 

— Armand Salinier, de la 18e section de 
secrétaires d'état-major : « A été blessé le 26 
avril sur la ligne do feu et a fait preuve de 
belles qualités d'énergie, de courage et de 
dévouement en refusant de se faire évacuer. 
N'a été évacué qu'à la fin de l'engagement, 
sur l'ordre formel de son chef. » 

— Pierre Fatin, brigadier au 3e escadron 
du 81e chasseurs : « A rempli pendant doux 
jours, sous un feu violent, les fonctions d'a-
gent de liaison avec une intelligence et un 
sang-froid remarquables. » 

Nos félicitations à ces braves. 

La Taxe personnelle 
des Mobilisés 

Paris, 7 juillet — Un député demande 
au ministre des finances si pour l'exercice 
1915 la taxe personnelle peut être appli-
quée aux contribuables mobilisés dès le 
1er janvier. 

La taxe personnelle, lui a-t-on répondu, 
peut être régulièrement appliquée pour 
l'année 1915 aux contribuables appelés 
sous les drapeaux avant le 1er janvier de 
ladite année, lorsqu'ils ont conservé une 
habitation meublée dans la commune de 
leur domicile. 

Les Permissionnaires 
du Front 

Paris, 7 juillet — Nous avons annoncé 
qu'aux termes d'une décision récente du 
généralissime, des permissions pourraient 
être accordées aux soldats au front. La 
mesure est déjà entrée en voie d'exécu-
tion, des combattants sont actuellement 
dans leurs foyers, en permission de quatre 
jours.  $ 
Onze Fils à la Ligne de Feu 

Béziers, 7 juillet — A l'hôpital des 
Franciscains se trouve un blessé, le jeu-
ne Courton de Cachary (Marne), l'un des 
douze enfants que ses parents ont donné 
à la patrie. Le père du blessé a 68 ans 
et sa mère 65. Ils ont eu 20 enfants vi-
vants, douze garçons et huit filles. Onze 
enfants ont été sur la ligne de feu. 
Six sont blessés, cinq gendres et un pe-
tit-fils combattent en Alsace et dans le 
Nord. Aux réunions familiales d'enfants et 
petits-fils, 57 sont assis à la table des 
parents.  » 
Généraux belges décorés 

par ie <ntr»ernemenf français 
Le Havre, 7 juillet. — Le gouvernement 

français vient d'accorder au général-major 
de Ceuninck, commandant la 6é division 
d'armée, la cravate de commandeur de la 
Légion d'honneur, et aux majors Richard 
et Constant, du 2e régiment de carabi-
niers, la croix de chevalier du môme or-
dre 

t 

Les Sud-Africains 
à côté des Alliés 

Londres, 7 juillet (officiel). — Le gou-
vernement impérial a accepté l'offre du 
gouvernement sud-africain d'envoyer un 
contingent do l'Union pour servir outre-
mer, contingent qui doit comprendre un 
certain nombre de batteries d'artillerie 
lourde. 

Remise de Décorations 
sur les Allées de Tourny 

M. le Commandant de la place de Bordeaux 
nous communique la note suivante : 

M. te général de division Comby, adjoint 
au général commandant la 18e région, re-
mettra le vendredi 9 juillet, à huit heures, 
sur les allées de Tourny, au cours d'une 
prise d'armes, des croix de la Légion d'hon-
neur, d«s médailles militaires et des croix 
de guerre. 

Croix-Rouge française 
Pour nos Blessés. 

La commission des dons en nature de la 
Croix-Rouge française adressait il v a deux 
Jours un appel aux négociants et viticul-
teurs girondins pour renouveler les provi-
sions de vin qu'elle avait reçues depuis le 
début de la guerre. 

Son stock était en effet épuisé par la dis-
tribution aux hôpitaux auxiliaires des trois 
Sociétés de 415 barriques et 3,830 bouteilles. 

Cet appel a été entendu, et Jes souscrip-
teurs affluent au siège de la commission. 
8, rue Victoire-Américaine. 

Nous croyons devoir mettre sous vos yeux 
une première liste de nos bienfaiteurs, en 
mentionnant après le nom des donateurs le 
nombre des dons faits p'ar chacun d'eux à 
notre commission. 

Première Liste-
MM. BrandenbiH-g frères, 2 barriques (3e 

don) ; J. Calvet et Cte, 4 barriques (4e don) ; 
P. Chabanneau et Cie, 2 barriques (2e don) ; 
Evariste Dupont et, Cie, 4 barriques (2e don) ; 
Eschenauer et Cie, 4 barriques (4e don); 
V.-M. Eyber, 1 barrique (2e don); J.-L. Gar-
ros, 4 barriques (2e don) ; les neveux de Ga-
libert et Varon, 4 barriques (4e don); Keyl 
et Cie, 1 barrique (2e don) ; Ed. Kressmann 
et Cie, 4 barriques (3e don) ; A. de Luze et 
fils, 4 barriques (3e don); Mestre.zat et Cie, 
4 barriques (3e don); V. Pavraud et Cie, 

! 1 barrique (2e don); ,T. Petit-Laroche et Cie, 
1 barrique (3e don) ; G. Rehufy et Cie, 1 bar-
rique (2e don); établissements Richard et 
Muller, 4 barriques (3e don). 

Total : 45 barriques. 
Nous remercions bien sincèrement ces gé-

néreux donateurs au nom de nos blessés, au 
nom des Sociétés de la Croix-Rouge pour 
l'empressement qu ils ont mis à répondre à 
cet appel, et nous prions tous emix que nos 
circulaires n'ont pu atteindra de vouloir 
bien se considérer comme sollicités d'avoir 
à contribuer à notre œuvre si éminemment 
patriotique. 

Nous les prions de nous faire connaître la 
nature des dons, barriques ou bouteilles, 
qu'ils veulent bien mettre à la disposition de 
notre commission, les informant que le loge-
ment (futaille) sera remis aux donateurs, qui 
n'auront pas de droits de régie à supporter. 

Adresser la correspondance ti M. James 
Mestrezat, président de la commission des 
Dons en nature, 8, rue Victoire-Américaine. 

Banque de France 
Les versements en espèces or pour la 

Défense nationale sont reçus aux guichets 
de la Banque de France de Bordeaux (15, 
rue Esprit-des-Lols), jusqu'à cinq heures 
du soir. Il est délivré à toute personne 
qui échange des espèces or contre des 
billets de banque un reçu d'un caractère 
spécial constatant cet échange. 

En raison de l'affluence des versements 
de cette sorte dont le nombre et l'impor-
tance s'accroissent chaque jour, le ser-
vice des échanges de billets ne compor-
tant aucune remise d'or est de nouveau 
transféré dans la galerie des recettes (22 
à 26, allées d'Orléans). 

Nous recevons à ce sujet la lettre sui-
vante de M. le Directeur de la Banque de 
France : 

A M. le Directeur de la Petite Gi-
ronde, s, rue de Cheverus, â Bor-
deaux. 

Monsieur le Directeur, 
Comme suite à l'article très bien pensé et 

très bien écrit que publie ce soir la « Petite 
Gironde », sous ce titre : « Mobilisons l'or ! » 
J'ai l'honneur de vous confirmer l'avis que 
Je vous ai communiqué ce matin en vous 
priant de vouloir bien le faire insérer. 

Il répondait, en effet, par anticipation, à 
une préoccupation de, votre collaborateur 
en informant le public des mesures prises 
pour lui éviter toute perte de temps à la 
Banque. 

En effet, dès lundi, nous avions ouvert un 
guichet nouveau, spécial pour ces verse-
ments d'or, qui pouvaient également être 
présentés aux autres guichets anciens. 

Aujourd'hui, il y a eu toute la journée 
deux guichets «réservés» à ces versements. 

A partir de domain, il y en aura un plus 
grand nombre, par suite des mesures que 
nous prenons pour réduire au minimum 1 ef-
fort consenti par nos concitoyens dans leur 
élan patriotique. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'expression de mes sentiments les plus dis-
tingués. 

Le directeur. 
Signé : de RAUCOURT. 

Institut économique 
national et régional 

La quatrième réunion du comité d'étude 
et de patronage de l'Institut économique na-
tional et régional a eu lieu lundi 5 Juillet, à 
huit heures et demie, dans le grand amphi-
théâtre de l'école prof es:M annelle. 

Au début de la séance, qui était présidée 
par M. Vllatte, président de la Société d'éco-
romie politique, M. Quérouil-Archlnard a 
pris la parole pour lire un article qui paraî-
tra dans le prochain numéro du journal « La 
Digue » et qui relate les progrès grandis-
sants, dans la presse parisienne et provin-
ciale, des idées qui ont contribué à l'élabo-
ration du projet d'un Institut national, n a 
obtenu le plus vif succès. 

Après lui. M. Alfrred de la Rocca, rappor-
teur du projet, a donné lecture de la lettre 
à M. le Ministre du commerce, lettre dont 
une partieaccompagnera te projet qui lui 
sera présenté. 

Ensuite le Comité a poursuivi ses travaux 
en étudiant et mettant au point la dernière 
partie du projet comprenant l'organisation 
proprement dite de l'Institut II a procède 
comme par te passé. Tous les articles et 
l'ensemble du projet ont été votés à l'una-
nimité. 

Enfin, M. Vilatte, président, a adressé à 
M. Alfred de la Rocca, rapporteur du projet, 
de vivos félicitations, approuvées par un 
vote de l'assemblée. 

Examens du Baccalauréat 
Sont définitivement reçus ; 
Auroux, Bernard (René), Cenac, Charmo-

liie, Chaumel, Clauzel, Denis, Dupln, Gas-
ton, de Puymaly, Thaumazeau. 

Latin-langues vivantes. — De Batï, Bécu, 
Bellot, Bernard, Boubau, Rubenthaber, Sl-
vaine, Thé, Trausselle, Zanbeau. 

Latin-sciences. — Mlle Calvet, Castebert, 
Daste, Goret, Hervier, Lange, Léon, Vezes. 

Philosophie. — Mlle Bouignosl, Bressac, 
Mlle Broca, Mlle Bureu, Capy, Mlle Chadon-
taud, Cifterne, Coindreau, Gordien. Mlle Dé-
jean, Andrieu, Mlle"~Ard, Bailleby, Baron-
net, Mlle Bentegeat, Bergey, Mlle Bernet, 
Blain, Vedrenne, du Vivier'de Faysolignac, 
Yvonneau, Pech. 

Ecole supérieure de Commerce 
st d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'entrée, le 19 juillet. — Commer-
ce et Colonies. — Mécanique et Electricité. — 
Travaux Publics. — Renseignements 66, rue 
Saint-Sernin. 

Lycée de Garçons 
Cours de Vacances 

Les cours de vacances pour îa préparation 
au baccalauréat, s'ouvriront le 1" septembre 
à la Faculté de médecine (entrée rue Paul-
Broca). Ils seront faits uniquement par les 
professeurs titulaires chargés des classes 
préparatoires au baccalauréat. 

Les jeunes filles y seront admises. 
A cause d© la transformation du grand 

lycée en hôpital, les élèves seront tous ex-
ternes simples; mais, si les familles en ex-
priment le désir, l'administration du lycée 
leur enverra une liste de personnes dispo-
sées à recevoir leurs fils comme pensionnai-
res ou demi-pensionnaires. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

Tloe-pré»ident. 
A l'audienee dos flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, te tribunal a condamné : 
A trois mois et un jour de prison, Vaten-

tlne Goutière, née Kirsch, âgée de trente-
quatre ans, domiciliée rue Mondenard, qui 
a volé un billet de banque de 20 fr. au pré-
ludice d*une de ses colocataires, Mme 
Starck; 

A un mois de prison, te déserteur de l'ar-
mée italienne Gilberto Cappelletti, âgé de 
trente-trois ans, poursuivi pour inlraotion 
à un arrêté d'expulsion; 

A vingt jours de prison, le réfugié belge 
Polydoro d'Hoore, peintre, âgé de trente-
deux ans, qui, invité par te chef d'une pa-
trouille militaire à montrer ses papiers, a 
répondu : « Vous êtes plus Allemands que les 
Allemands, • et a proféré de grosses injures; 

A deux mois et à un mois de prison res-

Sectivement, un Espagnol et sa maltresse, 
iculpés: le premier de vol, la seconde de 

recel d'un sac de farine. L'un et l'autre ont 
obtenu le bénéfice de la loi Bérenger. 

Orphelinat des Armées 
Le comité girondin a envoyé à tous les 

percepteurs du département une circulaire 
destinée à être affichée dans leur bureau, et 
qui peut fournir, en certains cas, des indi-
cations fort utiles aux veuves des mobilisés. 

En voici le texte : 
« Aux Mères des Orphelins des Armées 
• Lorsque le chef de famille disparaît, 

beaucoup de femmes peuvent 6e trouver em-
barrassées par des difficultés dont elles ne 
s'étaient pas occupées auparavant : ques-
tions d'argent, affaires diverses, choix d'un 
état pour les enfants, etc. 

» Bien souvent aussi le père seul obtenait 

Matinée û lHûpital Gratry 
A lïiôpital Gratry (auxiliaire n. 214), ru» 

de la Trésorerie, tes grands arbres du parc 
ombrageant une scène sur laquelle, dans les 
bea.ux après-midi, sont donnés les concerts 
offerts aux blessés, font un cadre charmant 
pour un théâtre de verdure. Le public qui 
assiste à ces réunions artistiques ajoute au 
pittoresque du tableau : blessés en tenue 
sombre d'hôpital, militaires aux uniformes 
bleu horizon, dames et demoiselles en clai-
res et élégantes toilettes, puis, allant et Ve-
nant parmi tout ce monde, les blanches in-
firmières, empressées auprès des blessés ou 
accueillant avec une exquise bonne grâoe le» 
invités arrivant en foule au concert. 

M. Drouilh, professeur au Conservatoire, 
était l'organisateur de la matinée de mardi; 
elle fut des plus attrayantes. 

Mme Dina-Rcumir tînt l'assistance sous te 
charme ne sa voix si fraîche, si pure, émise 
avec un art si complet et si captivant, en in-
terprétant d'une façon saisissante la bien jo-
lie page d'Ernest Montagné, « C'est pour 
toi ! », une mélodie de Bomberg ©t une vil-
lanelte de DelTAcqua. Le ténor Jolbert 
chanta trois airs choisis dans « Hérodiade », 
• Werther» et « Paillasse », et fut extrême-
ment goûté, applaudi et rappelé. Le violon-
celle de M. Rosoor fit merveille dans l'inter-
lude de « Don Quichotte », de Massenet; 
dans la fine et brillante « Chanson napoli-
taine » de Casella, et dans la « Sonate en la » 
pour piano et violoncelle, non point de Saint-
Saëns, comme le . isait te programme, mais 
de Beethoven, de ce Beethoven qui écrivit 
1' « Héroïque », à l'irMîgation de Bernadotte, 
ambassadeur de la République h Vienne, 
pour « honorer un héro » français. 

Dans cette sonate, Mite Drouilh donnait la 
réplique au violoncelliste. Elle fit preuve 
d'un vrai sentime U artistique dans l'inter-
prétation, d'une grande facilité de mécanis-
me et d'un doigté remarquablement souple 
et délié. Elle exécuta brillamment la «Ber-
ceuse originale» de Schmoll. 

Trois élèves du Conservatoire prêtaient 
leur concours à cette fête musicale, tous 
trois lauréats du concours récent d© fin d'an-
née. M. Laouilhau exécuta habilement sur 
son violon la « Symphonie espagnole » de 
Lalo; « Humoresque » de Dvorak, et une gen-
tille « Pavane » de Couperin. M. Guyonnet et 
Mlle Massonneau récitèrent des poésies pa-
triotiques, et de circonstance, dont te pro-
fesseur de déclamation Grangier est l'auteur, 
poésies d'un très réel mérite par la forme 
littéraire, te, clarté et la vigueur de la pen-
sée. 

Le duo de « Mireille », O Magalî..., termina 
la séance, chanté à ravir par Mme Dlna-
Beumer et M. Jolbert. 

Mlle Drouilh se montra très habite musi-
cienne au piano d'accompagnement, que 
seule elle occupa pendant le concert. 

C. P. 

La Tombola des Artistes 
lyriques et instrumentistes 

Le tirage de cette tombola, qui devait avoir 
lieu te 5 juillet, est-renvoyé à une date ul-
térieure. 

Encore le Revolver 
Mardi, dans la soirée, deux filles soumises 

du quartier de Mériadeck, Amélie R..., âgée 
de quarante-deux ans, et Marguerite D..., 
âgée de trente-quatre ans, se prenaient de 
querelle, pour des motifs professionnels, et 
le* deux commères, après avoir échangé 
forces grossièretés et injures, venaient por-
ter plainte réciproque devant M. Robert, 
commissaire de police du sixième arrondis-
sement. 

Le magistrat sut de suite balancer te pour 
et le contre des deux parties et parvint, non 
sans pelno pourtant, à calmer tes deux fem-
mes, qui quittèrent le poste presque bonnes 
amies. 

Mais le feu n'était pas éteint; il couvait 
sous les cendres. La preuve en est que mer-
credi, dans la matinée, Marguerite redeve-
nait agresiive envers Amélie : de nouvelles 
injures furent échangées, des mots elles en 
vinrent aux coups, et finalement c'est en-
core vers le commissariat qu'elles se dirigè-
rent sans cesser de s'invectiver, ameutant 
rur leur chemin une foule de plug en plus 
dense. Au carrefour de la rue de Belfort, 
du cours de Cicé et de la rue de Roquelaure, 
Amélie se montra bon enfant et voulut ta-
cher de concilier tes choses. Mais Marguerite 
ne voulut rien savoir eî, nour répondre aux 
avances faites, elle tira de sa poche un « ri-
golo » et menaça son adversaire; le coup 
partit, mais heureusement ne porta pas. Les 
deux femmes continuèrent leur route en re-
montant la rue de Roquelaure, pourtant à 
quelques pas du commissariat. Marguerite, 
se ravisant, se retourna pour poursuivre 
son antagoniste, qui, prise de peur, veut se 
réMïMe* dans le premier débit venu, dont el-
1« trouve la porte fermée; elle court jusqu'au 
prochain, mais là, ses forces l'abandonnent 
et elle s'effondre dans la porte de l'établis-
sement; son avant-corps pénètre au travers 
de la vitre, et, par miracle, seul son bras 
droit se trouve en maints endroits déchiré 
par le verre. 

Des agents accourent, l'un se saisit de 
Marguerite D... qui a provoqué cette scène, 
tandis qu'un autre fait transporter la victi-
me à l'hôpital Saint-André. 

Après interrogatoire, Marguerite D... est 
écrouée pour voies de fait et port d'arme 
prohibée. 

Hôpital auxiliaire n» 35 
Jeudi soir 8 juillet, & S heures 15, aura Heu 

en l'église Saint-André une grande assemblée 
de charité au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 
n« 35 (Saint-Josoph-du-Hâ), sous la présidence 
de Son Eminence le cardinal Andrieu, arche-
vêque de Bordeaux. 

Plusieurs artistes de grande râleur ont of-
fert leur précieux concours : M. Ovido, le sym-
pathique ténor de l'Opéra-Comique; M. Mon-
aaud, professeur au Conservatoire; M. Vigier, 
organiste de la primatlale; Mlle Le Blay, pro-
fesseur de chant, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux; Mme Auchaire, cantatrice; M. H. Four-
rnent, violoniste, et Roger Mendès, le Jeune 
virtuose, violoncelliste, tous deux premiers 
prix da notre Conservatoire. 

Allocution par M. l'abbé Couratln. L'entrés 
se fera par cartes à 1 franc. On peut se l«s pro-
curer cneî M. Bcrmond, 9, ru« Sainte-Cathe-
rine; M. Delmouly, 17, rus Vital-Carie»; & la 
Société de Saint-André et à l'entrée. 

Petite Chronique 
Les vois. — Mardi après-midi, vers quatre 

heures, M. Flourens, sergent-fourrier, en 
traitement dans un établissement de notre 
vlUe, avait déposé sa bicyclette dans le cou-
loir de l'hôpital Saint-André. Quand il vou-
lut la reprendre, la machine avait disparu, 
subtilisée sans doute par un individu peu 
délicat 

— Usant de fausses clés, des inconnus ont 
pénétré dans les appartements de Mme veu-
ve Fourton, rue du Haut-Queyron, 18, et ont 
dérobé un billet de banque de 20 fr. 

Encore des violence*. —- Mardi soir, vers 
dis houres, M. Ignace Benjaiirin, forgeron, 
rentrait paisiblement à son domicile, lors-
que cours Victor-Hugo, en face de la rue da 
la Fusterie, il fut abordé par un de ses voi-
sins, un Algérien nommé Melali. Sans expli-
cations préalables, Melali frappa violem-
ment le forgeron au front avec, croit-on, un 
instrument contondant. 

C'est la tête pleine de sang que M. Ignace 
Benjamin est venu déposer sa plainte à la 
Permanence. 

— Mme Marthe C..., qui exerce la profes-
sion de clisseuse et demeure cité Leblanc, a 
véhémentement apostrophé ses voisins, Mme 
et M. Lamarque, qui lui reprochaient un vol 
de tuiles et de bois commis à leur préjudice. 

Au comble de la surexcitation, la clisseuse 
a, au surplus, outragé le gardien do la paix 
Ferras, qui était venu pour essayer de rame-
ner le calme dans la maison. Un procès-ver-
bal a clôturé cette dispute. 

On a éoroué i Polydore D..., pour avoir ou-
tragé des gardiens do la paix et un caporal 
qui lui demandaient ses papiers militaires. 

— De même, Valentine G... a vu refermer 
sur elle les grilles de la prison municipale. 
Elle est inculpée du vol d'un billet de 20 fr. 
commis cheu Mme Marie Starck, rue Monde-
nard. 

Accident. — Mardi, dans ta matinée, Ray-
mond Garay, manœuvre, âgé de vingt-huit 
ans, domicilié rue Bourbon, travaillant 
pour le compte de la maison Moussié au bas-
sin n. 1, déchargeait des poteaux de mines, 
losqu'un de ces lourds poteaux lui tomba 
sur te pied droit, et lui fit une blessure assez 
grave. 

Transporté à l'hôpital Saint-André, le bles-
sé y reçut un pansement, puis fut conduit 
à son domicile. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

COUR D'APPEL (4» CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE. président 

POUR LE LAIT PUR 
Le tribunal correctionnel de Bordeaux 

avait acquitté une laitière de Cestas, Mar-
guerite Brousse, née Faux, inculpée de vente 
de lait fraudé. 

L'affaire est revenue mercredi, sur appel 
du parquet général, devant la 4» chambre 
de la cour, qui a estimé que la culpabilité 
de la laitière était nettement établie. En 
conséquence, elle a condamné Marguerite 
Brousse : 

1» A un mois de prison sans sursis ; 
2» A une amende de 500 fr. ; 
3" Aux frais de l'insertion du jugement 

dans les quatre journaux quotidiens de Bor-
<*€^ULa cour a ordonné, en outre, l'affichage 
du jugement, pendant huit Jours, à te mai-
rie de Bordeaux, à la mairie de Cestas et a 
la porte du domicile de Marguerite Brousse, 
à Cestas. 

Les Sports à Bordeaux 

ATHLETISME 
CHAMPIONNATS DU MOULIN D'ARS. - Do-

vant une nombreuse assistance, le Club athlé-
tique du Moulin d'Ars faisait disputer sur 
son terrain de Maigret ses championnats an-
nuels d'athlétisme. Le vainqueur de la jour-
née fut PIngoux, qui remporta quatre épreu-

En voici les résultats détaillés t 
100 mètres plat ; 1. Denanciel, en lt" ifit 

2. Mazarico; 1 Botelier. 
30Ô mètres plat : 1. PIngoux, en 38" */S; 

1. La-bro; I. Détan. 
1,500 mètres plat : 1. Lajolgnie, en 4* 25" | 

2. Détan; S. Duval. 
Saut an hauteur avec élan i 1. Moreau; 

S. Audubert; I. Botelier. 
Saut en hauteur sans élan i i. Audubert; 

». Botelier: l. Barbé. 
Saut en longueur sans élan : 1. PIngoux; 

2. Mazarico; S. Moreau. 
Saut en longueur avec élan t 1. PIngoux; 

t. Barbé; S. Moreau. 
Lancement du poids i 1. Bénaben; 2. Audu-

bert; i. Férage. 
Lancement du disque ; 1. Barbé; 2. Férage; 

3 &osée 
Saut à la perche i 1. PIngoux; S. Camou-

grand; î. Botelier. 
88 mètres haie» t !. Botelier? 2. Fârage; 

t. Mararlco. 
Remarqué parmi les officiels i MM. Moreau, 

Oncles et le starter Abadle. 

CYCLISME 
PREPARATION MILITAIRE. — Vélodrome 

du Parc. Résultats des essais sur le kilomè-
tre contre la montre. 

Sont en tête du classement: 
Raoul Capuron, 1 m. 2S s. : Légal, 1 m. 29 s. 

2/5; Lacausse. 1 m. 20 s. 1/5; Talllefer, 1 m. 90 s. 
Viennent ensuite dans l'ordre : Sancy, Cour-
bln, Dumézil, Bénezat, Roger Rocheron, Ar-
naut, etc., etc. 

Remarqué parmi tes assistants, le oham-

Sion de France vitesse indépendant, André 
aldérou, heureux de pouvoir serrer quelque» 

mains amies et se rappelant aux bons souve-
nirs de tous. 

Jeudi 8 courant, continuation des essais s«r 
le kilomètre. 

Grand Théâtre de la Nature 
du Sud-Ouest 

Domaine de Lescure (ancienne propriété John* 
s ton), entrée boulevard Antoine-Gautier. 

DIMANCHE 11 JUILLET, A 3 HEURES 
C'est avec « Carmen », l'opéra de Georges 

Bizet, interprété avec la distribution com-
plète de l'Opéra de Paris : Germaine Bailac, 
Fontaine, Vallin Pardo, Louis Lestelly, en 
tête, que se fera l'inauguration. 

Prix des places mis à la portée de toutes 
les bourses : Entrée générale (circulation), 
1 fr. ; amphithéâtre, 2 fr. ; chaises réservées, 
3 fr. ; enceinte d'orchestre, 4 fr. 

Le spectacle commencera à trois heures 
par l'« Ode au Théâtre de la Nature », dé-
diée au public bordeteis, à-propos en vers 
de M. Paul Barthelot, déclamé par Mlle Ma-
deleine Roch, sociétaire de la Comédie-Fran-
çaise. 

Pour terminer te spectacle, intermède pa-
triotique avec : 1. «te Chant du Départ », 
chanté par M. D. Bédué.; 2. l'Hymne Italien, 
chanté en Italien par Germaine Bailac; 3. 
« Gloire à te vaillante Serbie », chanté par 
Mlle Vallin Pardo; 4. «la Brabançonne», 
chantée par M. Fontaine; 5. «la Marseillai-
se», chantée par M. Louis Lestelly. 

Tout Bordeaux voudra assister à i inau-
guration du Grand-Théâtre de la Nature du 
Sud-Ouest 

Location au Théâtre-Français tous les 
Jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du «oir. 

les : « la Place vide », drame en trois parties» 
« Quand l'Enfant paraît »,-comédie sentimen-
tale; voyages, actualités et vues diverses, 
films des plus intéressants, dont la direction 
est heureuse d'offrir la primeur à son élè> 
gante et choisie clientèle. 

«Miss Cherry, professeur de flirt», corne* 
die en un acte, internrétée par Mmes Gony, 
des Variétés; O'Deyer, de l'Apollo dé Paris, 
et par M. Fombelle, du Grand-Guignol, te» 
minera chaque représentation. 

Salle confortable et des mieux aérées. 
Location ouverte de denx heures à str 

heures. 
Abonnements et billets de publicité vala* 

bles à tous ces spectacles. 

Scala-Théâtre 
La grande soirée de gala avec « les Nocet 

de Jeannette » et « le Poilu de Minuit » reste; 
toujours fixée pour vendredi soir. Les nom-
breux habitués de la Scala applaudiront 
avec plaisir le célèbre et populaire oomiqiïs. 
Sorius; te baryton Vazelli, de la Gatté-Ly*1 

rioue, dans te rôle de Jean, et Mlle A. Cha* 
bry, du Grand-Théâtre, dans te rôle rte* 
Jeannette. Une excellente troupe de music 
hall s'ajoute au programme, qui sera offer* 
vendredi. Location ouverte de deux rKsiire* 
à six heures, sans augmentation de prix. 

Aihambra-Théâtre 
LA FILLE DE MADAME ANGOT 

Il n'est pas de salle plus confortable et plus 
fraîche que celle de l'Alhambra-Théâtre. En 
dépit de ses dimensions considérables, elle 
possède une acoustique impeccable. C'est 
pourquoi les Bordelais se rendront en foule 
à la soirée du 13, qui comptera certainement 
parmi les gros succès de la saison. Ils auront 
d'abord te plaisir de concourir à une bonne 
œuvre, puisque la représentation sera au 
bénéfice du Prisonnier de guerre, et des ins-
titutions charitables patronnées par M. le 
Préfet de la Gironde et par M. le Maire de 
Bordeaux. En outre, ils entendront le pim-
pant opéra-comique de Lecocq, joué par une 
troupe de tout premier ordre. 

Le Bordelais Ovido, ténor e l'Opéra-Comi-
que, aura à ses côtés la délicieuse Alice Ker-
v&n, de la Gaîté Lyrique, et l'exquise divette 
Lucy Raymond, du Théâtre-Royal d'Anvers. 
Ces artistes donneront en outre un intermède 
fort intéressant, avec le précieux concours 
de Mme Marie Magne, la cantatrice de grand 
talent, et M. Vigneau, dont la voix superbe 
est toujours entendue avec un gros plaisir. 

Le prix des places est extrêmement mini-
me. Les plus chères sont à 3 fr. 50, et tes 
moins chères à 0 fr. 50. La représentation mé-
rite donc bien son titre de populaire. 

La location fonctionne tous les jours sans 
interruption de 10 heures du matin à 6 heures 
du soir. 

Aîhambra-Casino d'Eté 
La pimpante revue « T'en fats pas » conti-

nue chaque soir sa carrière triomphale. En-
levée par des artistes hors de pair, Dutard, 
Champels, Kosbrune et Liéna en tête, elle 
comptera parmi celles qui ont obtenu le 
plus grand succès. 

Toutefois, elle ne tardera pas à quitter l'af-
fiche, par suite d'engagements antérieurs. 
Que ceux qui veulent la revoir se hâtent 
donc, car elle est dans sa dernière semaine. 

N. B. — Tous les blessés seront reçus gra-
cieusement Jeudi en matinée, comme à l'or-
dinaire. 

Théâtre de l'Apollo 
«LE BARBIER DE 8EVILLE» 

C'est le samedi 17 juillet, à huit heures et 
demie, qu'aura Ueu la représentation Inté-
grale du « Barbier de Séville », au bénéfice 
de l'hôpital auxiliaire 1 bis. 

A côté de la brillante chanteuse Dyna Beu-
mer, de l'Opéra-Comlque ; de Jolbert, du 
Grand-Théâtre de Lyon ; des excellents chan-
teurs Sellier, de l'Opéra, et D. Bédué, du 
Théâtre-Royal d'Anvers, on entendra, pour 
la première fois à Bordeaux, notre compa-
triote Gerbert, du Trianon-Lyrique, considé-
ré à l'heure actuelle comme le plus beau 
Figaro, tant par la belle qualité de sa voix 
que par sa prestance et son talent de comé-
dien. 

Gerbert ne se contente pas d'être un grand 
artiste, il est aussi un brave, et il l'a prouvé 
en gagnant dernièrement sur te champ de 
bataille ses galons de sergent, une citation 
à l'ordre du jour et la Croix de guerre, qu'il 
porte fièrement sur sa poitrine. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran 
çais. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi, en matinée à deux heures et demie 

et en soirée à huit heures et demie, deux 
grandes représentations offertes aux famil 

American-Park 
Jeudi, le magnifique parc de Caudéran sers 

ouvert à ses nombreux habitués. On paw 
nera sur l'excellente piste en plein air, et 
les différentes attractions, toutes originale* 
et intéressantes, fonctionneront oommè de 
coutume. 

OTTvr-pnwrAa 

THEATRE-FRANÇAIS 
L'Offensive française au nord d'Amis 

Matinée des EOOÎBS 

Jeudi 8 courant à deux heures et demie, 
dans une salle bien aérée : spectacle dé,di4 
aux familles et à la jeunesse des écoles, 
pensions, collèges et lycée. 

Beau programme, avec trois films de guer-
re : 1. Là Reprise d'Ablain-Saint-Nazaire paï 
tes Français (redemandé); 2. L'Offensive 
française au nord d'Arras; 3. La Guerre eu-
ropéenne 1914-1015, 400 mètres actualité Gau-
mont. 

Ce programme sera complété par le» 
grands films artistiques, comédies, drames, 
documentaires en couleurs. 

Prix des places : les enfants accompagnés, 
par leurs parents ou maîtres paieront 0 ft. 59 
aux secondes, troisièmes et paradis. 

1 fr. fauteuils et premières. 
Soirée offerte aux dames. — Une surpris* 

sera réservée pour la représentation du ven-
dredi 9 courant, qui sera offerte aux dames, 
Chaque dame accompagnée aura son entré* 
gratuite; deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule place. 

Location ouverte de 10 heures à 5 heures. 

R L'ANDALOUSB > 
Samedi 10 courant, programme extraordi-

naire avec grand film artistique Gaumentj 
« L'Andalouse. » Superbe interprétation; si-
tes admirables (création à Bordeaux). 

CommnnIea^oîm,AiilSâE§iîË€ip8msab 

LES SOCIETES MILITAIRES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIEN! 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITÉS. -
Paiement mensuel des cotisations dimaneh» 
U Juillet courant, de deux heures à quatr< 
heures, au siège de la Société, 2, rue Magen'lio 

La Société continue à accorder à tous sç< 
membres tous les secours statutaires pendar,? 
la durée de la guerre. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LA FRANÇAISE. — Au prix des plus grand! 

sacrifices, n'a cessé de continuer ces cour» 
de gymnastique, tir et préparation au B A M. 
et a vu ses efforts couronnés de succès. <?râc< 
au dévouement de ses quelques membres qu, 
restent, et de son dévoué professeur M. Des 
coubès. 

Elle tient à aviser les jeunes gens des non 
velles classes qui veulent préparer leur his 
truction militaire, que ses cours ont lieu le( 
mardi, Jeudi et vendredi, a huit heures eî 
demie du soir, à son gymnase. 157. cours <ii 
Toulouse. 

COLONIE SAINT-LOUIS. - Une place àTsîîr 
veillant - agriculteur, ancien sous-ofllcier ou 
caporal, est vacante à la Colonie de Gensac 
près Condom (Gers), annexe de la Colonit 
Saint-Louis. — Ecrire au secrétaire général 
rue de Fleurus, 23. 

GROUPE D'ETUDES Ph'ILANTHROPIÛUF « 
ET SOCIALES. — Le groupe se réunira 1» 
jeudi 8 courant, au bar de Suéde. 4 cou-' 
du XXX-Jutllet (salle 1er étaffé). ;\ huit heure) 
et demie. — Ordre du jour ; Orphelinat de: 
enfants dont le père est tombé au front. 

"É! T -A. T CIVIL 
DECES du 7 Juillet. 

Laurent Guibaud 53 ans, rue de Bèg-les 72 
Dame Carrère, 58 ans, rue de Soissons, 28 
Veuve Souleau, 70 ans, rue du Loup, «2. 
Veuve Moreau, 82 ans, cité Moni, 31 

Décèt militaires : . 
Emile Dechemps, 18 ans, 6e d'infanterie, v-

Erratum. — Dans la liste des décès du 6 juJ) 
let 1915, au Heu de André Civrac, lire Attdï 
Valeille. 

îeifltoreriB KOUCEON, Deuil. Féi. I5.li 

CONVOIS FUNEBRES du 8 Juillet. 
Du?is les paroisses : . ;> 

St-Rémi : 7 h., Mlle Madeleine Tricard, 235, ri* 
Achard. - -<• -

St-Martial : 8 h. 45, Mlle Raymonde Barrière 
45, ru»- Poyenne. 

N.-D. <lc> Lourdes du Cypressat : 8 h. 45, Mm. 
Germaine Mlllat, 2, chemin de Lauzac 

St-Augustin : 8 h. 45, Mme veuve Moreau, 33 
cité Moni. 

St-Bruno : 10 h. 30, M. Roger Lavalette, saBi d'attente. 
Sacré-Cœur ; 1 h. 45. M. Fernand Guibaud 75 

rue de Bègles. 
St-Michel : 3 h. 30, M. Ch. Plnos-Sala, à la. Moi-

gue. 
Autres convois ; 

l0^-',M- H-"M- Vodika, hôpital des enfants. 
1 h., M. Pierre Lafosse, hôpital Saint-André-
2 h., M. Abraham Moreau, 176, c. d'Esnagnc 

CONVOI FUNÈBRE £ 
la douleur de vous faire part du décès acci 
dentel de leur fils 

Henri VODICKA, 
âgé de 12 ans, 

et vous prient d'assister â ses obsèques. hOnl 
tal des Enfants, cours de Bayonne, le 8 juillet 
à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE Te^^iïï 
leau et leurs fils, le docteur et M»« A.-P. Delille 
M"" A.-P. DelUle. les familles Bustarret, Lam-
btnet, Unholbz, Laureiihe, Dupln, Bonneville 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve J.-J. SOULEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante et cousine, qui auront lieu le ver» 
dredi 9 juillet, en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 62, ru» 
du Loup, à neuf heures un quart, d'où le con< 
vol funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompe» funebret générales, tti, e. Aleace-Lorralne 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M»» G.-F. Mondon et leurs enfants, M, 

et M"» H*. Lafue, les familles Thibault-, Ar-
naud, Kanoy et Clavel remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LAFUE, 
et les informent que les messes qui seront di-
tes le vendredi 9 juillet dans l'église du Sacré-
Cœur seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AUUiUESKÎAIDC Toutes les messes iquf AnnlYCKOMlnC seront dites le vendredi 
( juillet dans l'église Notre-Dame seront offer-
tes pour le repos de l'âme de 

M»» urbain MAUREL. 
La famtUe assistera à celle de dix heures. 

FEUILLETON DE VA PETITK GWONDS 
du 8 juillet 1915 

(141) 

fââlflj EOMAH D'ACTUALITÉ 

iPsir Paul câWOÏ 

SIXIEME PARTIE 

* La Victime expiatoire 

XVII 
Le Garage du Dirigeable 

f Suite.) 

Monna Lisa me sourit aveo une dou-
ceur pénétrante : 

— Le ciel a voulu que deux sœurs 
lussent nécessaires pour assurer votre 
bonheur, Ned Allam. Quand nous 
'lûmes séparés, Dyet assuma ce soin, 

▼ ̂ 'accord avec moi. C'est d'accord avec 
elle aujourd'hui que je renouerai le fil 
lue tendresse brisé. 

— Je vous aime, Monna Lisa... bt 
*ous ? 

Un nuage passa sur sa physionomie. 
— Oh! moi, Ned Allam, fit-elle d'une 

/voix éclatante, je n'ai jamais cessé de 
frous aimer. 

Puis, comme éperdue par cet aveu 
Sailli des profondeurs de son être, elle 
«i'élinnça dans la cavité q.u« Z, S12 

avait tout h l'heure décorée du nom 
d'oiflce. 

Et je restai en extase, étourdi par 
mon bonheur renaissant do ses cen-
dres, par cette situation exceptionnelle 
de savoir que Dyet et Monna Lisa 
étaient deux aimées, et de sentir 
qu'elles ne sont qu'une seule. 

— Asseyez-vous, miss Albane; nous 
avons à peine quelques minutes pour 
décider de votre sort. 

Elle obéit avec un haussement d'é-
paules découragé. 

— Mon sort ? Hélas î Le cycle de ma 
vie est fermé. 

Il secoua la tête. Puis, lentement, 
son organe assourdi par une angoisse 
que jamais je n'avais constatée chez 
ce rude jouteur, il murmura : 

— Karl Sprozzi dort encore dans la 
salle voisine. A son réveil, je dois 
soit le livrer à la justice, soit le re-
trancher de la vie. 

— Oh ! fit-elle, les mains jointes, 
tuez-le. Epargnez à son nom, le nom 
de celui qui me recueillit autrefois, 
l'atroce et honteuse torture de la cour 
d'assises. 

Gravement, Z. 212 répliqua : 
— Il en sera fait ainsi. 
Il marqua une pause, puis laissa 

tomber cette sinistre question : 
— Qui le tuera ? 
Il se produisit un véritable cyclone 

dans ma tête. Il me sembla que mes 
idées se désarticulaient. 

Le conflit effroyable qui s'était élevé 
à propos de l'exécution de Stetf et de 
Nadiasta Sangoreff se représentait de 
nouveau. 

Sans doute, miss Albane ressentit 
l'horreur de 1& situation, car elle bé-

— Que voulez-vous dire ? 
— Qu'il y a là un homme sans dé-

fense. Que frapper, même au nom de 
la justice, c'est assassiner.'Ma sœur 
et Ned Allam sont incapables de cela; 
moi, je ne veux pas agir ainsi. 

Elle se tordit les mains en un geste 
tragique : 

— Alors I Alors ! Vous voulez que je 
sois son bourreau ? 

Je grelottais positivement. La préten-
tion de Z. 212 m'apparalt exorbitante. 
Comment, pourquoi semble-t-il s'a-
charner ainsi à la recherche de l'hor-
rible ? 

Aussi mon cœur s'épanouit-il lors-
qu'il répliqua, une infinie pitié dans 
l'accent : 

— Pauvre enfant! Comme elle a 
souffert pour me croire une telle 
pensée ! 

Si douce était l'intonation, si ten-
dre le sentiment qui la modulait, que 
la jeune fille fondit en larmes, balbu-
tiant à travers ses sanglots : 

— Pardonnez 1 Pardonnez ! Ma vie 
est finie... Un peu plus ou un peu 
moins d'épouvante, qu'importe au 
seuil du tombeau î 

H lui prit la main, et d'un Ion rede-
venu dominateur : 

— Ecoutez-moi ! 
Et comme elle relevait la tête, sejî 

yeux fixes exprimant l'attention de 
tout son être tendu vers lui, il reprit : 

— Aucun de nous ne saurait frap-
per, aucun. Reste, dès lors, un duel. 

— Vous pensez vous mesurer avec 
lui T gémit^elle. 

— Je suis de première force à l'épée, 
au pistolet, au sabre... Ce serait en-
core l'assassiner, ce serait encore me 
marcruer de soa saasr. Sa mort est né-

cessaire, mais je veux qu'elle ne puisse 
m'être reprochée... 

— Reprochée, pourquoi 7 
— Je veux qu'elle ne me puisse être 

reprochée, parce que j'aurai joué ma 
vie contre la sienne avec une égalité 
absolue, ayant autant de chances pour 
que contre moi. « 

J'avoue qu'à ce moment je me dé-
clarai stupides les scrupules de mon 
beau-frère. 

Pourquoi faire tant de façons pour 
supprimer un fauve î 

Cet homme étrange lut-il dans ma 
pensée ? Il m'imposa silence du geste, 
puis, introduisant la main dans sa po-
che, il en tira deux objets, dans les-
quels je reconnus avec stupéfaction 
deux de ces petits parallélipipèdes de 
sucre, dits hygiéniques, analogues a 
ceux qui avaient plongé les époux 
Sangoreff dans le sommeil. 

— Qu'est cela ? balbutia Albane. 
— Du sucre. Ces deux eubes enve-

loppés de papier seront déposés sur 
une soucoupe quand Sprozzi se réveil-
lera. Pour dissiper les dernières fu-
mées du sommeil, je lui offrirai le 
café que prépare ma sœur. Chacun de 
nous prendra un paquet de sucre, et 
je le ferai choisir le premier, bien que 
les enveloppes, vous pouvez vous en 
assurer, ne portent aucune marque. 

— Une maraue, pourquoi? 
— Parce que l'une des portions con-

tient de la strychnine. 
— Le poison ? 
— Oui. Aurai-je joué ma vie a 

égalité ? 
— Mais je ne veux pas, je ne veux 

pas ! s'écria-t-elle avec égarement. 
D'un ton sans réplique, la tenant 

some son regard, il Tinter-rompit: 

— Ce que j'ai décidé sera. Répondez 
à la question : Aurai-je joué ma vie h 
égalité ? . , , 

— Follement ! m'exclaraai-je, inca-
pable de me contenir plus longtemps. 

L'attitude de miss Albane démon-
trait qu'elle approuvait pleinement 
mon appréciation. Z. 212 nou3 consi-
déra affectueusement : 

— Je vous remercie de l'adverbe, 
Ned Allam. 11 me prouve que ma cons-
cience ne m'avait pas égaré. Seule-
ment, le temps presse, il faut que je 
finisse. 

A ce moment, Monna Lisa reparut 
au seuil de l'office, chargée d'un pla-
teau de métal sur lequel tremblot-
taient des tasses et une cafetière 
arabe. 

Du geste, son frère lui indiqua la 
porte de la pièce où il avait déposé 
Sprozzi. 

Elle s'approcha de lui, lui tendit le 
plateau, afin qu'il pût placer les pa-
quets de « sucre hygiénique n sur une 
soucoupe vide, qui semblait les atten-
dre, puis elle passa dans la salle voi-
sine. 

— Je me hâte, reprit alors Z. 212. 11 
faut, pour la tranquillité, au moins 
momentanée, de l'Europe, que Karl 
Sprozzi disparaisse. Si je ressens les 
premiers symptômes de l'empoison-
nement, je l'abattrai d'un coup de re-
volver. Il importera peu alors que je 
sois marqué de son sang. 

— Pourquoi jouer la partie, alors" 
— Et si vous échappez à la mort? 

s'est écriée Albane, dont le visage 
m'apparatt transfiguré. 

— En ce cas, ma vie dépendra... 
Il coupa brusquement la phrase 

commencée : 

— Les paroles seraient inutiles jus-
qu'à ce moment précis. 

Il s'était levé. Tous deux se regar-
daient fixement. J'avais conscience 
d'assister à un dialogue d'âmes expri-
mant des choses que je ne pénétrais 
pas. 

Mais Monna Lisa, reparaissant sou-
dain, me fit sursauter; elle chuchota : 

— Le réveil est proche, il vient de 
bouger. 

D'un bond, le pseudo-Yasko fut au-
près d'elle. Il l'enlaça violemment, 
baisa ses grands yeux d'émeraude, 
puis s'engouffra dans la seconde salle. 

La porte retomba sur lui, nous sé-
parant de cet espace de quelques mè-
tres carrés où allait se livrer le duel 
à mort voulu par Z. 212. 

XVI11 
Un Drame à travers une Cloison 

Albane se précipita vers miss Monna 
Lisa, et lui jetant les bras autour du 
cou : 

— Oh ! je vous en prie, empêchez 
CôlcL 

Monna Lisa, fort pâle, l'enlaça ten-
drement; mais elle répondit : 

— Ce qu'il a décidé doit s'accompir... 
Et puis, je crois que dans ma famille 
on est condamné à jouer sa vie pour 
gagner le bonheur... 

Elle ajouta aussitôt : 
— Silence. La partie décisive est en-

gagée. Un mot de jeune fille peut ren-
verser l'édifice. 

A travers la cloison de planches, le 
moindre bruit se produisant dans la 
salle voisine nous était perceptible. 

La recommandation de Monna Lisa 
avait une saisissante éloquence. Nous 

entendions, donc on pouvait nous en' 
tendre. 

Car Sprozzi se réveillait. Le gémis-
sement de sa couche nous apprit qu'il 
se dressait sur son séant. Le son de sa 
voix nous avertit qu'il était revenu à 
la conscience. 

— J'ai dormi. 
Un organe que je ne reconnus pas» 

répliqua : 
— Oui, la fatigue, sans doute. Aussi* 

ai-je pensé qu'un café vous sérail 
agréable à votre réveil. 

— Yasko, tu es décidément le plu» 
parfait des collaborateurs. 

Yasko ! Eh oui ! Z. 212 restait Yas--
ko, et il déguisait sa voix comme s9 
personnalité. Mais je jetai les yeuy 
sur Monna Lisa. 

Ses traits contractés, fa douleur infi-
nie affolant son regard me rapper-
lèrent au drame dont nous séparai? 
un simple rempart de planches. 

Comme moi, elle avait entendu les 
mots : 

— Un café! 
Les trois syllables signifiaient: 
— Le duel au poison va commencer. 
Et dans un chuchotement, tel un 

envol d'âmes vers la Toute-Puissanc* 
qui préside aux destinées humaines,, 
la jeune fille murmura : 

— Mon Dieu ! 
On eût cru qu'un écho s'éveillait' 

dans la salle. Albane avait répété 
après elle : 

— Mon Dieu ! 
Toutes deux, enlacées, semblaient 

chanceler en une même oscillation ds 
leurs êtres désemparés. 
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Entrée générale Circulaîio» 
Location ouverte aux 
conditions ordinaires 
au Théâtre-Français. 

Armée 
ETAT-MAJOR GENERAL 

£• général de division Dor do Lastours est 
■ teê à dater du 7 juillet 1915 dans la 2e sec-

n (réserve) du cadre de l'état-major géne-
de l'armée. 

RECRUTEMENT 

M. Renaudla, chel de bataillon d'infante-

Pft au bureau de recrutement du Blanc, est 
DïEtni au bureau de recrutement de Mont-
s-Marsan. 

INFANTERIE 

La Bravoure française j Chronique du Département 
..." \ _____ — . ^ • o 

Cltatleas 

Les promotions à tttre temporaire ci-après 
usoni; ratifiées : 
\ Au grade de capitaine et maintenu : Tin-
Jtignac, lieutenant au 32e. 
f Au grade de lieutenant et maintenus : Pa-
«aud. Avoué, Fournier et Coudrin, sous-lieu-
Eenants au 32e. 
f Au grade ' de sous-lieutenant et mainte-
■ras : Rousseau, aspirant; do Diesbacb de 
Eeroche, sergent au 90e; Ribaut et Brault, 
^adjudants au 83e; Ruiner, maréchal des lo-
gis fourrier au 10e cuirassiers, affecté au 
S35e d'infanterie; Arnaud, maréchal des lo-
fels au 26e dragons, affecté temporairement 
pu 32 d'infanterie. 

CAVALERIE 

Sont promus dans la cavalerie : 
Au grade de lieutenant-colonel : Meyer, 

ichef cfesoadrons au 3e dragons. 
Au grade de chef d'escadrons : De Lan-

rgloifi, capitaine au 5e cuirassiers; Garrère, 
«capitaine au 19e dragons; de Tou'rnemire, 
'capitaine au 5e cuirassiers, 
i Au grade de capitaine : Làmy de La Cha-
jpelle-fwmgarède, lieutenant au 3e dragons; 
Se Vaulchier, capitaine à. titre temporaire 
ku 1er dragons; du Conédic du Cosquer, 
lieutenant au 9e chasseurs; Maillot, capitaine 
- Sîire temporaire au 15e dragons; Soulié, 

■ à. titre temporaire au 15e dragons, 
la de lieutenant à titre définitif ,et 

Urtaint'tous provisoirement à leurs corps : 
y.- Y " de'Pontfarcy, du 8e cuirassiers; 

i . du 1er hussards; Bérald Latreilhe de 
ï t - .es, du 21e chasseurs; Lahonde, du 21e 
a diseurs. 

ï Au grade de sous-lieutenant à titre déflni-
*\i et maintenus à leurs corps, les sous-Iieu-

arite à titre temporaire et les sous-offl-
« -rs dont les noms suivent : Garnier, du 8e 

rassiers; Régy, du 10e dragons; Rapp, du 
dragons. 

îasorve. — Sont nommés : 
. Au grade de capitaine (17e région, services 
spéciaux du territoire) : De Villegoureix, ca-
pitaine de cavalerie de réserve, rayé des câ-
pres. 

Au grade de sous-lieutenant : Nelrac, maré-
chal des logis de réserve au 1er hussards; 
Combault, adjudant de réserve au 8e chas-
seurs, passe au 21e chasseurs. 

Mutations. —- M. Viali, capitaine au 20o dra-

fons, est classé à l'état-major particulier 
es remontes, -à Ajren. 
M. Jeannot, lieutenant a, l'état-major par-

ticulier des remontes (officier comptable), dé-
pôt de remonte d'Agen, passe au 14e dra-
gon_ 

ARTILLERIE 

Sont promus dans l'artillerie : 
An grade de colonel : les lieutenants-colo-

nels Libmam, commandant par intérim le 
67e régiment ; Berbier, breveté, commandant 
ipar intérim le 9e régiment. 

Au grade de chef d'escadron :: les capitai-
nes Durand, du 14e; Darre, du 3e; Prévost, 
du 49e. 

Au irrade de capitaine : les lieutenants j 
'Atoch. du 18e; Millon, du 24e; Tarral, du : 
83e; Narval, du 21e; JoRuet, du 23e; Oham-
Ibon, du 23e; Mtalhe, du 23a; Bartin, du lie. 

Reserve. — Sont nommés à titre temporal 
Ire et pour la durée de la guerre, et mainte-
nus : 

Au grade de sons-lieutenant : l'élève de 
l'Ecole-nationale des eaux et forêts Barteau, 
di; 24e régiment; l'élève de l'Ecole polytech-
nique de .Tunca, du 58e régiment, Mercier, 
maréchal des logis du 24e régiment, détaché t la compagnie du génie 18-13 bis. 

GENDARMERIE 

Sont, promus dans la gendarmerie : 
Au grade de lieutenant - colonel : Verges, 

chef d'escadrons à la 16e légion, affecté à 
{Toulouse. 

Au grade de chef d'escadrons : Delorme, 
Bapttame à la 16e légion. 

Au grade de lieutenant: Gibert, sous-lieu-
tenant, commandant l'arrondissement de 
parthenay. 

GENIE 

Sont promus dans le génie: 
Au grade de capitaine : Pujol, lieutenant 

nu 2e. 
Au grade de lieutenant : Garbonne, lieute-

nant a . titre temporaire au 2e; Richomme, 
Dayde et Deydisr de Pierrefeu, sous-lieute-
nants au 6e. 

Au grade de sous-lieutenant: Seguela, 
' sous-lieutenant à titre temporaire au 2e; 

Cueff, sous-lieutenant à titre temporaire au 
6e; Pinchon, sous-lieutenant à titre tempo-
raire an 6e; Fournier, adjudant au 2e; Cour-

adjudant-chef au Ge. 

TRAIN DES EQUIPAGES 

Sont promus dans le cadre du train des 
équipages militaires : 

Au grade de chef d'escadron : :1e capitaine 
Belloy, du 17e escadron. 

An grade de capitaine : le lieutenant Far-
ge, du 16e escadron. 

SERVICE DE SANTE 

Sont promus dans le service de santé : 
Au grade de médecin-malor de 2e classe: 

Bernard, médecin-major de Ire classe au 
£81 e d'infan tarie. 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe de l'armée territoriale à titre tempo-
raire, le médecin auxiliaire Faisnel, au 12e 
d'infanterie. 

Troupes coloniales. — Au grade de méde-
Irin aide-major de 2e classe à titre temporai-
re : Miguet, élève de l'Ecole principale du 
service* de santé de la marine, médecin auxi-
liaire au groupe des brancardiers de la 2e 
division uinfanterie coloniale, maintenu à 
je disposition de M. le commandant en chef. 

LEGION D'HONNEUR 
L'enseigne de vaisseau de Ire classe avia-

teur Tenot est inscrit au tableau spécial pour 
là Croix de chevalier de la Légion d'hon-
peur (faits de guerre). Cette nomination en-
traîne l'attribution de la Croix de guerre 
>vec palmes. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Aujames (Edmond), capitaine de réserve 
au 293e d'infanterie : Une de s;s tranchées 
de première ligne ayant sauté, s'est porté 
rapidement pour la faire réorganiser sous 
le feu de l'ennemi. Ayant aperçu un de ses 
hommes à moitié enseveii n'a pas hésité a 
sortir des tranchées sous le feu de l'ennemi 
pour lui porter secours, a trouvé une mort 
glorieuse en «'efforçant de le dégager. 

Lefebvre (Louis-Philogone), capitaine au 
27e d'artillerie : Surpris' par un tir réglé de 
l'artillerie allemande dans un poste d'obser-
vation très périlleux, a termine une brèche, 
détruit un blockhaus et donné le plus bel 
exemple de sang-froid et de courage. 

Bayard (Emile), capitaine au 110e d'infan-
terie : Le 10 mai 1915, a été mortellement 
blessé i cours d'une reconnaissance très 
audacieuse. Très brave officier qui, une pre-
mière fois blessé, n'a pas attendu sa guérison 
complète pour rejoindre le front. 

Lefebvre (Louis), capitaine au 27e d'artille-
rie : Offloier brillant qui, par son initiative, 
n'a cessé de rendre les services les plus com-
plets. Chef d'une grande bravoure. A été tué 
le 5 mai, en. dirigeant le tir de sa batterie 
du liant d'un arbre. 

Breton (Paul), lieutenant, au 15e d'artille-
rie : Observateur d'artillerie, s'est porté le 
17. avril, en plein jour sur la ligne même 
des tranchées allemandes, en a examiné le 
détail, a été aperçu et pris à partie par une 
pièce de 77,, est néanmoins resté en observa-
tion pendant une heure et est rentré ensuite 
dans nos lignes, rapportant un croquis 
complet des tranchées et réseaux ennemis. 

DhaUuin (Jacques), sous-lieutenant de ré-
serve au 33e d'infanterie : A exécuté avec 
une rare audace une reconnaissance de. nuit 
qu'il a pousssée jusqu'au deuxième réseau 
des défenses accessoires sous un feu violent. 
A pris sur place tous les renseignements 
possibles et s'est porté avec le plus grand 
sang-froid le long des fil* de fer pour pré-
ciser et confirmer ses observations. 

Nicard (Louis-François-Henri), sous-lieu-
tenant au 8e d'infanterie : Tué glorieuse-
ment en enlevant sa section à l'attaque d'un 
point. 

Vast (Arnould-Raoul), sous-lieutenant au 
8e d'infanterie : Pendant les attaques du 9 
au 12 avril, a fait preuve du plus grand 
sang-froid et d'une activité inlassable. Le 
11 avril, a poussé sa compagnie sur les tran-
chées allemandes avec un (remarquable cou-
rage et une énergie admirable. 

Bonnet (Félix) sous-lieutenant au 8e d'in-
fanterie : A donné un exemple constant à 
ses hommes depuis le début de la campa-
gne. Déjà cité le 5 octobre à l'ordre de la 
division pour son entrain et son énergie, 
s'est signalé pour sa belle conduite à l'af-
faire du 9 avril, où il a été tué à la tète de 
sa section. 

Philippon (Joseph), sergent de réserve au 
8e d'infanterie A montré beaucoup de bra-
voure et de sang-froid le 9 avril. A été tué 
en s'élançant à l'assaut d'une tranchée en-
nemie. 

■ Delecolle (Fernand), soldat au 33e dtn-
fanterie : Agent de liaison de sa compa-
gnie auprès (•h chef de bataillon, alors que 
le bataillon se trouvait éprouvé fortement 
et privé de beaucoup de ses officiers, a dé-
ployé au travers des feux croisés d'infan-
terie et d'artillerie, une grande activité et 
fait preuve d un complet mépris de la mort 
en portant des ordres de tous côtés, contri-
buant ainsi au maintien et à la réorgani-
sation du bataillon sur le terrain conquis, 

Lievin. soldat de Ire classe au 84e d'in-
fanterie : Soldat d'une grande bravoure. 
Voyant plusieurs de ses camarades en dan-
ger, s'est précipité à leur secours, a tué 
successivement cinq Allemands et mis en 
fuite le reste du groupe, s'est installé seul 
dans un boyau qu'il a organisé et défendu 
contre les fractions ennemies. 

Prévôt (Victor-Frédéric-Savinien), lieute-
nant de réserve au 126e d'infanterie : A été 
tue glorieusement le 26 avril, en entraînant 
sa compagnie à l'assaut des tranchées enne-
mies. 

Petit (Pierre), sous-lieutenant au 126e d'in-
fanterie : A fait preuve de courage et d'éner-
gie depuis le début de la campagne, i arti-
culièrement dans l'attaque du 26 avril, où il 
traîna sa section jusque dans la tranchée 
ennemie ; a été tué dans cette affaire. 

Briffoteaux (Auguste-Aimé), sous-lieute-
nant de réserve au 126e d'infanterie : Tué 
glorieusement à la tête de sa section qu'il 
condu sait à l'assaut des positions ennemies. 

Tenant de Latour (Raymond), sous-lieute-
nant de- réserve au 126e d'infanterie : Chef 
de section, a donné à ses hommes, au cours 
de l'attaque du 28 avril et dans un moment 
critique, l'exemple des plus hautes vertus 
militaires, d'énergie et de mépris de la mort; 
a entraîné merv -lleusement toute sa section 
à l'attaque. Blesié grièvement, a conservé 
pendant une heure le commandement de son 
unité et n'a consenti à, se rendre au poste de 
secours que sur l'ordre formel et réitéré de 
son capitaine. 

Rey (Jean-Baptiste-Henri), sous-lieutenant 
de réserve au 126e d'infanterie : A donné le 
plus bel exemple de bravoure et d'énergie au 
cours «" l'attaque du 26 avril en portant vi-
goureusement sa troupe jusque dans les 
tranchées ennemies. A été grièvement blessé. 

Dujardin (Jean-Marie-Antoine), sergent au 
300e d'infanterie : A fait preuve depuis le 
début de la campagne de rares qualités de 
bravoure, de dévouement et d'entrain; blessé 
très grièvement le 29 avril, a provoqué l'ad-
mira'ion de tous ceux qui lui ont porté se-
cours par son calme stoïque et son mépris 
de la douleur. 

Durand (Louis), soldat au 126e d'infante-
rie : Soldat brancardier, s'est distingué dans 
tous les combats où le régiment a été engagé 
par son courage, son dévouement; allait 
ramassar les blessés sous le feu de l'ennemi, 
sauvant ainsi la vie de beaucoup de ses ca-
marades par son héroïque abnégation. 

Gillet (Nicolas), soldat de Ire classe au 126e 
d'infanterie : A fait preuve d'abnégation et 
de dévouement à la personne de l'officier 
dont il était l'ordonnance par un souci cons-
tant de le protéger; au cours d'un combat 
des plus violents, a été tué à ses côtés. 

Rozier (Edmond), chef de bataillon à Hre 
temporaire au 346e d'infanterie : \ fait preu-
ve des plus belles qualités de commandement 
et d'énergie en conduisant son bataillon à 
l'assaut de deu./. lignes successives d'ouvra-
ges ennemis très fortement tenus. Après 
avoir pris POSE ssion de la première ligne, 
puis d'une partie de la deuxième, a résisté à 
TOUS les efforts que l'ennemi a faits pendant 
deux jouri poux reprendre le terrain erdu, 

donnant ainsi un bel exemple de sarig-freid, 
de ténacité et d'ascendant sur ses troup-v. 

Lagarde (Henri), maréchal des logis nu 
34e d'artillerie : A mbntré beaucoup de cal-
me et de couxaçr-e comme observateur d'artil-
lerie, t 25 mètres des lignes ennemies; le 18 
avril, sa mission terminée, entendant la fu-
sillade d'une contre-attaque allemande, a 
dit à l'officier d'infanterie : i Maintenant, 
je vais prendre un fuslL » A été tué peu 
apiès à son ppste. 

Mohr (Jean-Féllx-Georges), lieutenant de 
réserve au 63e d'infanterie : Le 5 mai, a fait 
preuve d'un grand courage en entraînant sa 
compagnie à l'assaut d'une tranchée forte-
ment, défendue ; s'en est emparé et l'a con-
servée malgré de violentes contre-attaques. 

De Butler (Maurice), lieutenant au 4e cui-
rassiers : A fait preuve de la plus grande 
crftnerie et du plus grand courage en s'ap-
prochant a. travers bois d'une mitrailleuse 
ennemie, dont il a pu repérer très exacte-
ment la position, malgré une vive fusillade 
dirigée sur lui. Soutien d'artillerie, sous un 
feu intense, a été grièvement blessé le 9 
septembre 1914. 

D'Auberjon (Ch.-A.), lieutenant au 9e cui-
rassiers : Officier de haute valeur qui au 
cours de la campagne a toujours fait preuve 
de brillantes qualités militaires. Le 2 sep-
tembre 1914, étant en reconnaissance, a vou-
lu rapporter lui-même un renseignement très 
important. A trouvé une mort glorieuse en 
accomplissant la mission qu'il s'était fixée. 
Avait insisté pour faire partie de la division 
provisoire. 

De Goy (Jacques), sous-lieutenant au 9e 
cuirassiers : A toujours fait preuve des plus 
belles qualités de fermeté et d'entrain. Tué 
le 27 août 1914 en faisant une reconnaissance 
d-e terrain alors que son peloton, soutien des 
mitrailleuses, étaft pris 60u$ le» feux de l'in-
fanterie et de l'artillerie ennemies. 

Oury (J.-E.), adjudant au 8e hussards : 
A fait preuve, pendant toute la campagne, 
d'une rare énergie et d'une parfaite connais-
sance de son métier. Pendant toute la mati-
née du 9 avril, a maintenu ses hommes en un 
point où il avait reçu l'ordre de résister 
coûte une coûte, sous un feu des plus vio-
lents d'artillerie. A été tué à son poste. 

Van-HoUand, maître pointeur au 27e d'ar-
tillerie : Grièvement blessé, est resté à son 
poste de combat et a dit lorsqu'on a dû l'éva-
cuer : « Je ne regrette qu'une chose, c'est de 
ne pouvoir continuer. » 

Hacgeman (Henri), soldat de 2e classe au 
33e d'infanterie : Au moment d'une très brus-
que et très vive attaque ennemie, a arrêté 
ses camarades qui cédaient le terrain, les a 
ramenés à leur poste en faisant preuve de la 
plus grande énergie et d'une rare décision; 
puis, av.c un sang-froid remarquable, a éta-
bli avec rapidité un barrage malgré les nom-
bréux explosifs que l'ennemi lançait dans sa 
direction. 

Piat (Carlos), soldat de 2e classe au 33e 
d'infanterie : Blessé grièvement à son poste 
dans la tranchée, a répondu à ses camara-
des qui lui reprochaient affectueusement 
d'être trop souvent aux créneaux : t Mieux 
vaut un homme tué qu'un bataillon pri-
sonnier ! », donnant à tous, en quelques 
mots simples, une belle et impressionnante 
leçon sur le devoir militaire. , 

Malezieux (Henri-Paul), chef de bataillon 
au 108e d'infanterie Officier supérieur d'un 
grand mérite. A toujours fait preuve d'en-
train, de courage, de mépris du danger. Le 
14 mai, est tombé mortellement frappé de-
vant l'ennemi, au cours d'une reconnais-
sance effectuée dans une tranchée avancée. 

Marie Rives, capitaine au 3e régiment d'in-
fanterie coloniale : A pris le commandement 
d'une partie des troupes chargées de cmtre-
attaquer l'ennemi installé dans nos tran-
chées de première et de deuxième ligne. A 
fait preuve de calme, de sang-froid et d'une 
opiniâtreté tels qu'il ne tarda pas à prendre 
la supériorité morale sur ses adversaires. Il 
parvint d'abord à les refouler pas à pas et 
les obligea ensuite à se rendre en masses. 

La 70e division d'infanterie, sous l'habile 
et énergique direction de son chef, le général 
Fayolle, a, du 3 au 31 mai, enlevé deux villa-
ges transformés par l'ennemi en véritables 
places fortes, conquis de nouveaux points 
d'appui solidement organisés, repoussé tou-
tes les contre-attaques ennemies et pris 64 
officiers et 2.979 hommes de troupe, plusieurs 
canons, un grand nombre de mitrailleuses 
et du matériel de guerre de toute sorte. 

Georges Marquet, général commandant 
une brigade d'infanterie : Blessé et à peine 
guéri, est revenu. A été tué au moment où, 
sous un feu violent, il actionnait vivement 
sa brigade. 

Philippe-René Bergeron, lieutenant au 49e 
régiment d'artillerie. Offlcier.de réserve de 
grande valeur, d'un courage et d'un dévoue-
ment à toute épreuve, toulours prêt pour les 
missions les plus périlleuses. Blessé mortel-
lement en réglant le tir de sa batterie d'un 
poste d observation avancé. 

Charles-Marie-Henxi Ferru, sous-lieutenant 
au 20e régiment de dragons, observateur à 
l'escadrille M. S. 12 : A fait preuve d'énergie 
et de sang-froid dans un combat avec un al-
batros; s'en est approché à 20 mètres et l'a 
ainsi poursuivi jusqu'à 600 mètres au-dessus 
de ses lignes, le forçant à atterrir sous le feu 
de notre artillerie. 

Tallet (Fernand), adjudant de réserve au 
63e d'infanterie : N'a cessé, depuis le début 
de la campagne, de montrer les plus belles 
qualités militaires; s'est particulièrement 
distingué par .son courage et son sang-froid, 
dans la journée du 5 mai, au cours de laquel-
le il a repoussé plusieurs conire-attaques en-
nemies. 

Raffler (Pierre), adjudant au 63e régiment 
d'Infanterie : Depuis le début de la campa-
gne, a fait preuve des plus belles qualités 
militaires. Le 5 mai, a entraîné brillamment 
«a section à l'attaque d'un blockhaus dont 11 
s'est emparé. A été blessé au cours de cette 
attaque. 

Gourry (Léon), soldat de 2e classe au 63e 
d'infanterie : Le 5 mai, faisant partie d'une 
fraction chargée de défendre un barrage 
dans une tranchée qui venait d'être prise à 
l'ennemi, a donné un magnifique exemple de 
courage et de sang-frold en assurant seul au 
milieu de ses camarades tués ou blessés l'in-
violabilité de ce barrage. 

Coppaz (Jules-Paul), lieutenant de réserve 
au 163e d'infanterie : Officier de l'armée ter-
ritoriale dégagé de toute obligation militai-
re par son âge (56 ans), a demandé à venir 
sur le front ou 11 n'a cessé de donner l'exem-
ple 6A l'entrain et de la bonne humeur. A en-
traîné son peloton à l'assaut en chantant la 
i Marseillaise »; a enlevé une tranchée al-
lemande après avoir franchi un glacis battu 
par une terrible fusillade. A arrêté toutes les 
contre-attaques ennemies pendant une lutte 
acharnée de' trente-six heures à coups de gre-
nades et de bombes. 

Eysines 
DEUIL. — M. André Tougne, instituteur 

et fils de notre sympathique secrétaire de 
mairie, est décédé, a peintvagé de vingt ans, 
d'une maladie contractée au service de la 
patrie, malgré tous les soins dont il fut en-
touré dans sa famille. Tougne était une ex-, 
cellente nature, sportsman très connu, équi-
pier du Stade bordelais. 

A la famille, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Le Vigf©an 
CITATION ET DECORATION. — Notre 

compatriote Nouqueyrède, soldat, s'est très 
brillamment comporté lors d'une attaque. 
La Croix de guerre l'a récompensé de sa 

; vaillance. 
Pessac 

1 DISTRIBUTION DES PRIX. — Dimanche 
11 juillet à trois heures, dans'la salle de l'E-
lysée sous la présidence d'honneur de M. Du-
court, conseiller général, et de M. Lemoine, 
maire de Pessac, aura lieu la distribution 

; annuelle des prix aux élèves de la Société 
! « les Amis des Adultes. » 

A cette occasion, un concert sera donné au 
profit des blessés avec le concours de Mme 
Amalric, du Grand-Théâtre do Bordeaux; de 
Mlle Myrtil des concerts de Bordeaux, de M. 
Courty du théâtre de Dijon, de M. Therval, 
du Grand-Guignol de Paris, et des. élèves de 
l'école des garçons. Le piano, sera tenu pai 
Mme Durand. 

Avensan 
DISTRIBUTION POSTALE. - L'adminis-

tration des postes a supprimé la première 
distribution postale de sept heures du ma-
tin les dimanches et jours fériés. 

Ambarès 
ATHLETISME. — Dimanche prochain l'Union 

sportive ambarésienne organise sur songround 
de La Gorp un challenge d'athlétisma auquel 
prendront part les meilleures Sociétés de 
Bordeaux, ét au Sud-Chifcst. 

Le Stade Bordelais-Unlversité-Club, le Bor-
deaux-Etudiants-Club, Saint-Ferdinand, ont 
prorais d'amener leur, toute- première équipe. 

Nous n'avons plus besoin de faire léloge 
de ces Sociétés, mais rappelons simplement, 
que nous y trouvons une phalange des meil-
leurs athlètes de France . 

Proux, champion tntersoolaire du Sud-Ouest 
1 du saut en longueur sans élan; Thoumazeau, 
; champion du Sud-Ouest du lanoer du poids; 
- Regimbeau, champion du Sud-Ouest, du 100 I mètres plat: Tabuteau, .champion du 300 mè-

! très plat; l.aborde, champion du Sud-Ouest 
1 du 1,500 mètres plat, et enfin Péllssier, cham-
1 pion de France du sauf, en longueur sans 

élan.'et du saut en hauteur avec élan. Nous 
ne devons pas oublier non plus de signaler 
la nouvelle recrue d'Ambarès : Cazeaux, qui 

: est champion du 100 mètres et du 300 mètres 
j plat, de l'Armagnac et Bigorro. 
i Nul doute qu'avec un si joli lot d'athlètes 
i le public n'accoure en foule dimanche pro-

chain an ground de La Gorp. Les épreuves 
commenceront à deux heures et demie pré-
cises. 

Carbon-Blanc 
ORPHELINAT DES ARMEES. — La Jour-

née de l'Orphelinat des Armées a produit 
72 fr. 15, adresses à M. le Préfet. 

Merci à nos gentilles et dévouées quêteuses 
et aux généreux donateurs qui donnent tou-
jours sans compter quand il s'agit de solida-
rité patriotique. 

CERTIFICAT D'ETUD2S PRIMAIRES. — 
Ont été reçus : 

Ecole de filles : Marcelle Feuilletaud, An-
ne-Marie Arcoutel. 

Eole de garçons : André Barbou, André Car-
soule, Edgard Peychaud. 

Arcachort 
J'achèterai canot à pétrole. Occasion. Ecr. 

Marcel Falère, 22. r. Arnaud-MIqueu, Bordx. 

Saînt-Laurent-du-Médoc 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Nos 

vaillants compatriotes dont les noms suivent 
ont été cités à l'ordre du jour : 

De la division : Bonodeau, maréchal des 
logis d'artillerie à pied : « A, pendant plu-
sieurs mois, assuré l'exécution du tir dans 
une batterie lourde souvent prise a partie par 
l'artillerie ennemie. > 

Du régiment : Le soldat François Arnaud : 
« En patrouille de nuit attaquée par un feu 
ennemi d'une douzaine d'hommes, a fait 
preuve de courage et sang-froid, a attendu 
l'ennemi a 30 mètres pour ouvrir le feu et a 
contribué à le mettre en fuite, a ensuite pris 
part à sa poursuite. » 

Libourne 
MORT SUSPECTE. — Samedi dernier, dé-

cédait au domicile de son oncle, rue des 
Tonneliers, un jeune ouvrier coiffeur de 
notre ville, le sieur Angel Carrascossa, âgé 
de dix-huit ans, sujet espagnol. 

Cè jeune homme, qui aa*ait été emporté en 
quelques jours par une méningite cérébro-
spinale, aurait succombé en réalité aux sui-
tes d'une tentative de meurtre dont il aurait 
été victime le dimanche précédent, à la sor-
tie 'du cinématographe. 

Dans son agonie, il se serait plaint, en 
effet, sans pouvoir nettement s'exprimer, d'a-
voir été violemment frappé au cours d'une 
querelle que lui aurait cherchée un apache 
de notre ville dont) le signalement vient 
d'être fourni au parquet par la famille de 
l'infortuné garçon coiffeur. 

L'arrestation de cet individu n'est qu'une 
question d'heure. 

On sait du reste où il est logé, et certains 
propos compromettants qu'il aurait tenus 
auraient été entendus par sa propriétaire 
et diverses personnes qui seraient prêtes à 
en témoigner. 

Le parquet, saisi de cette affaire, procède 
à une enquête. 

Le sieur Carrascossa jouissait ft Libourne 
de la meilleure réputation. C'était un gar-
çon travailleur et rangé; ses patrons sont 
unanln.es à faire de lui le plus grand éloge. 

Les funérailles avaient eu Ueu lundi der-
nier au milieu d'une nombreuse affluence 
et en présence de ses parents éplorés et ve-
nus d'Espagne pour cette triste circonstance. 

HEUREUX GAGNANT. — M. Lambertrie,1 

lampiste, à Libourne, vient de gagner un 
lot de 200,000 francs, avec des obligations de 
la ville de Paris. 

LIVRE D'OR. — A l'occasion de la distri-
bution des prix aux élèves de notre collège, 
un livre d'or contenant --une biographie des 
professeurs et des anciens élèves morts à 
l'ennemi sera mis en vente au profit du 
Café du Dimanche offert par les élèves aux 
blessés de l'hôpital du collège. 

POUR LES BLESSES. — Du 19 au 26 juin, 
le service de la gare de l'Association des 
dames françaises a reçu des élèves des éco-
les de jeunes filles : 

Arveyres. 280 œufs; Vayres, 182; école du 
Centre, Libourne, 45; Les Eglisottes, 100; 

Saint-Laurent-des-Cçmbes, 40; Saint-Sulpice-
d'Izon, 85. Total, 732 œufs. 

Le service de la gare adresse au nom des 
blsssés ses plus vifs remercîments aux maî-
tresses et aux élèves dont le zèle, le dévoue-
ment et l'admirable charité ne» font que 
croître. 

PROMOTION. -- L'adjudant Durât est pro-
mu sous-lieutenant. 

St-Médard-cfe-Guisières 
JOURNEE DE L'ORPHELINAT DES AR-

MEES — Le vente des insignes a produit, 
grâce au dévouement inlassable de nos éco-
liers garçons et filles, et de leurs maîtres, 
la somme de 129 francs. 

La Réole 
DECORATION. —' Nous avons publié la ci-

tation à l'ordre du jour de l'armée concer-
nant M. Paul Vayssie. 

Le 24 juin dernier, M. Vayssie a reçu la 
Croix de guerre avec brillant à laquelle don-
ne droit sa citation. 

Daubôse 
CERTIFICAT D'ETUDE. — On nous écrit : 
« Aux examens du certificat d'étude, l'é-

cole de Daubèze a présenté deux élèves: 
Thérèse Bonzom (prix cantonal) et Berthe 
Berrv. qui sont reçues. 
■ • Félicita tiens aux élèves et à leur mal-
tresse. » 

DORDOGNE 
BERGERAC 

PROMOTIONS. — MM. Laclaverie et Las-
salle, sous-offlcters, sont promus sous-lieu-
tenants; MM. Bel» et Clerc, sous-lieutenants 
d'infanterie, et M. Gaminade, sous-lieute-
nant territorial, sont promus lieutenants et 
maintenus à leurs corps. 

CITATION. — M. Carrière, négociant à 
Faux, actuellement soldat territorial, vient 
de mériter une .citation à. l'ordre du batail-
lon pour avoir sauvé au péril de sa vie une 
dame tombée accidentellement dans la 
Seine. .. 

ACCIDENT. — M. Cliort, ouvrier camion-
neur à BeTgerac, a eu, à Singleyrac une 
jambe brisée par une roue du véhicule qu'il 
conduisait. 

HAUTES-PYRENEES 
TARSES 

Le Double Meurtre d'Ugnouaa 
On se souvient du crime qui lut commis 

dans les derniers jours du mois de mai, à 
Ugnouas, commune du canton de Rabas-
tens. 

Un Espagnol, nommé Lopez, frappa à 
coups de comeau deux femmes, l'une de 
ffuatre-vingt ans, qu'il tua, et une autre de 
dix-sept ans qui, transportée à l'hôpital de 
Vie, a survécu à ses blessures. 

Lc-pez et ses victimes appartenaient à une 
tribu de dix ou douze gitanes nomades dont 
le campement était fixé à Ugnouas depuis 
quelques mois. 

L'enquête pour établir le mobile du cri-
me fut des plus ardues en raison de difficul-
tés auxquelles Sv; heurta le juge pour obte-
nir des membres de la tribu des renseigne-
ments précis et des déclarations sincères. 

C'est ainsj qu'au début, on représenta le 
meurtrier comme étant d'un caractère très 
doux, ce qui amena à penser que son acte 
était la conséquence d'un accès de folie. 

Màis, grâce à la patience et à la perspi-
cacité du magistrat instructeur, le Jour se 
fit sur cette affaire. 

On apprit tout d'abord que Lopez n'était 
point l'homme pacifique que l'on disait, 
mais, au contraire, un violent fort dange-
reux. Cet individu avait eu trois femmes : 
la première était morte on ne sait comment; 
la seconde, qu'il rouait de coups et qui le 
fit condamner à la prison par le tribunal de 
Bagnères-de-Bigorre, divorça. Enfin, la troi-
sième était tout simplement la femme as-
sassinée La jeune femme de dix-sept ans 
n'était autre que sa propre petite-fille. 

C'était, on le voit, un drame de famille. 
Les motifs du crime T De misérables ques-

tions d'intérêt! 
L'instruction de cette -affaire est désor-

mais close. Lopez sera jugé à la prochaine 
session des assises. 

BLAYE, 7 juillet 
Mouillé sur rade : 

Petrolelne, st. ang., 6. X..., de New-York (avec 
pétiole). _ . .... 

PAUILLAO, 7 juillet 
Montent : 

Koophandel, st. belge, c, Torensen, de Port-
Talbot. 

Ville-de-Paris, st. fr.. c X..., des Antilles. 
Perrossien, goél. fr., e. X..., d'Espagne. 

Aux appontements : 
Clematis, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Marie-Suzanne, st. ang., c. X..., de Londres. 
Junio, st. esp., c. X..., de dlto. 
Men«vian, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Penrose. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade i J montée : 
Tistor. st. norv., c. X..., de Swansea. 
Sirte, st. Ital., c. X..., d'Angleterre. 
Randulf-Hansen, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Iparraguire, st. esp.. c. X..., de dito. 
Nicolas, st. esp., c. San-José, de dito. 
Treasury, st. ang., c. X..., de dlto. 
Juan, st. esp., c. Villareal, de Newport. 
Crown, st. ang., e. X..., de Bahla-BIanca. 
Président-Bunge, st. belge, c. X..., de la Plata. 
Storfjeld, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

(L0B1S RQEDEBER 
( TD^Pu. RdËDÈREiri 

-Me.. J" HENNESSY 
/ ANTIQUARY 

A( ) WHITE HO OSE 
llldi il..} STANDARD 

JOHANIE WALKER 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot Niagara, venant de New-York, ayant à 
bord 137 passagers et un chargement de diver-
ses marchandises, est arrivé à Bordeaux 
mercredi, à trois heures trente, où U a ac-
costé au quai Carnot. Le débarquement a eu 
lieu à sept heures. 

f QÏÏVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 7 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On coie : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; 
blé roux d'hiver, pour embarquement juillet-
août, 29 fr. 75 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote • Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 47 £r. 25 les 100 ki-
los, logés, farines américaines disponibles, 
47 fr 50 à 47 fr. 75; livraison sur juillet. 46 fr. 
à 46 fr. 50 les 100 kilos, logés, sur wagon, 
quai Bordeaux 

Issues. — On cote . Son gros écaille, 16 fr. 50 
a 16 fr. 25 les 100 kilos; ordinaire, 12 fr. 75 à 
12 fr. 50; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 les 
100 kilos ; ordinaire 16 fr. 25 à 16 fr. les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Plata, 
15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Mais roux Plata, sur 
juillet. 21 fr. 75; sur août et septembre, 21 fr. 
25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
roux des Landes, 20 fr.; blanc des Landes, 
19 fr les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. 50 à 30 fr. 75 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; avoine d'Algérie, sur 
juillet, 24 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos, nus, sur 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigle*. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 
à 23 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 7 juillet. 

Ir AMPHOUX 

asti snamenta 
MA.. 

FRATELLI CORA 
de Bourgogne 
de Liqueur 

VINS.SPIR1TUEUX&LIQUEURS 
(tas jrealàres œirpts et le uitn pnmaanc™ 

PAUL BONSFAS^BORDEAUX 
73, Quai dea Chartron« 
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Indicateur P G 
MIDI—ORLEANS —ETAT 

Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Porcs. 

Ame-
nés 

1.804 

ïeaJss 

L524 

Prix 
du poids vit. 

(i8 à 70 tr. les 50 ktl. 

Prix 
ixtrtuM 

65 a 71 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 7 Juillet. 
Sucre roux, de 58 à 61 fr.; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 10? fr. 50. 
Alcools, &6 fr. 
Huile de colza, 115 fr. 50; huile de lin, 9£ fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 juillet. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 39 sh. 
9 den. ; à trois mois, 36 sh. 3 den. ; éloigné, 
37 sh. 1 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 8 den. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 80 lïv.; à trois mois, 
81 liv. 5 sh. ; best seleeted, 92 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 171 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 167 liv. 

Plomb. — Disponible, 84 liv. ; septembre, 24 
liv. 7 sh. 6 den. 

Zinc. — Disponible, 105 liv.- éloigné, 95 liv. 
Antimoine. — Disponible, 125 à 127 liv. 
Fer. — Disponible. 67 liv. 7 sh.; à trois mois, 

67 Uv. 11 sh. 

Edition supplémentaire 
du 10 JUILLET 

contenant de nombreuses et importantes m» 
difleations aux horaires du réseau de l'Etat, 
ainsi que sur la ligne de Toulouse à Luchon 
(réseau du Midi). 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la < Petite Gironde », 
dans les kiosques et dans les bibliothèques 
des gares. 

Prix : 30 centimes 
(Franco poste, 35 centimes.) 

BOURSE DE BORDEAUX 
• du 7 juillet 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 70: dito petit* 
coupure. ,0; dito au porteur, 70; dito au por« 
teur petite coupure, 70. — Tunisiennes 3 %, 
357 50. — Obligations de la Ville de Paris 18ïti, 
491; dito 1894-1896. 283 60: dito 1899-Métropoli-
tain, 314. — Comptoir national d'escompte, 724, 
— Crédit foncier de France, 691. - Obligations 
foncières 1879, 475; dito communales 1880, 480. 
— Est, actions de 500 tr., 800. - Lyon et Médi< 
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,035. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 370; dito obli-
gations 3 % nouvelles, 372 50; dito obligations 
2 1/2 %, 353. - Nord, actions de 500 fr., 1,307. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,183. - Ouest, ac-
tions de 500 fr., 735. — Sud de la France, obli-
gâtions 3 %, 327. - Portugal 3 %, Ire séri« 
(20 £), 55 75. — Russie 3 % 1891-1894, 62 90. -, 
Saragosse. obligations 3 % Ire hypothèque, 
339 — Tramways électriques et Omnibus ds 
Bordeaux, obligations 4 %, 440. — La Tanneria 
Bordelaise, hier, 490. 

V» Directeur Mare»! GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Gwr«» BOUCHON, 

Bardeaa» 
imprimai» B. GOUNOUILHOC 

n»» Gairaude, Il 
Machines rotative. Marlncat 

DU ? JUILLET 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale da 7 Juillet 

Bureau central météorologique fSfi Paris 
Les pluies se sont étendues à tout l'ouest de 

l'Europe. En France, on a;recueilli 5T d'eau 
à Nancy, i à l'Ile d'Ouessant, 3 au cap de la 
Hague, 2 à Brest, à Biarritz, a Nantes et à 
Cherbourg. Des orages ont éclaté à Paris, à 
Bordeaux et à Lyon. Ce matin, le temps est 
généralement couvert On signale des pluies 
sur la presqu'île du Cotentln, du brouillard 
dans le golfe de Gascogne. 

La température reste assez élevée sur l'ouest 
de l'Europe. Le thermomètre marquait ce ma-
tin 12° à Stornoway (Ecosse), 15 à Brest et à 
Cherbourg, 17 à Biarritz, a Nantes et à Dun-
kerque, 19 à Nancy, 20 a Paris, 22 à Clermont-
Ferrand et à Marseille; 24 à Madrid, 27 à Al-
ger, 28 à Laghouat Dans les stations élevées, 
on notait 11° au Puy de Dôme, 14 à Briançon 
et au fort de Servance. 

En France, des averses orageuses sont pro-
bables principalement dans le Nord. La tem-
pérature va se tenir dans le voisinage de la 
normale. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 juillet 

Montés en rade : 
Camplnas, st. fr., e. Boullié, du Havre. 
Sephora-worms, st. fr., c. Augais, de Brest. 
Horacio, st. esp , c. Belaunde, de Glasgow. 
Anglo-Patagonlan, st. ang., c. Lord, de New-

port-News. 
Harelda, st. ang., e. Hay, de Llverpool. 
Elisabcth-Maertsk, st. dan., e. Rohoe, de Sun- j 

derland. 
Niagara, st. fr., e. X..., de New-York. 
Rnven. st. ang.. e. Field, de Londres. 
Saint-Malo, st. fr., c. Vlaud, de La Paille*. 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 69 75 
3 O/O amortis».. 78 50 
3 \/1 O/O 91 45 
Etat 4 0/0 
Tonkin 2 l/ÎO/0.. 
Tunis 1892 358 » 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
Chine 1913 426 » 
Egypte unifiée.. 87 50 

- 3 1/2 »/... 76 93 
Espagne c. 960 .. 85 » 
Italien 3 1/2 7« » 
Japon 1903 
- 1907 

Maroc 1904 
- 1910 475 » 

Russe 1880 74 50 
— consoltdô. 74 75 
- 1891/94 82 95 
- 1896 58 95 
— 1906 87 » 
— 1909 79 10 
— 1914 S7 50 

Serbe 1895 62 75 
— 1902 415 » 

Turo unifié 

EtaDllssem15 de Crédit 
ACTIONS 

Bque de Franco 4600 • 
Bque d'Algérie.. 2545 « 
Bque de Paris .. 86J » 
C* Algérienne.. 97à » 
Compioir d'Esc. —— 
Crédit Foncier.. 687 > 
CréditLyonnals 1015 » 
Socrétégenérale — — 
Banque Irançat-

se Rio-Plata... — — 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 1045 • 
Midi îoio • 
Nord îaoo i 
Orléans 1180 » 
Ouest, 
Andaious....... 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 348 > 

VALEURS DIVERSES 
„CUOMa 

Métropolitain... 432 > 
Nord-Sud 100 • 
Omnibus 
Panama Bons.. 100 » 
Suez 4150 » 
Suez civile 
Aciéries Marine 1703 » 
Bnansk ordin" 305 50 
Bnansli privil.. 321 s 
Bolôo 
CreusoC 1815 » 
Galsa 
Naphte 340 « 
Nickel icoo » 
Penarroya 1385 • 
Provodntck..,;. 3«0 » 
Rio-Ttnto 1545 » 
Sels gemmes.... 261 » 
Sosnowioe 
Tréfilerie Havre 244 » 
Thomson 570 » 

obligations françaises 
VILLES 

Paris 1805 520 • 
— 1871 380 i 
— 1875 497 » 
— 1876 490 » 
— 1892 285 . 
— 1894-96 283 » 
— 1898 320 » 
— 1899 313 » 
— 1904 332 50 
— 1905 336 . 
— 2 3/4 1910. 288 • 
— 3 0-0 1910. 305 » 
— 1912 222 25 

CKËDIT l'ONCIKH 

Commun. 1879... 440 < 
— 1880 480 > 
— 1891 323 » 
— 1892 3.W » 
— 1899 354 » 
— 1906 404 » 
— 1912 libérée .. 206 » 

Foncières 1879... 475 • 
— 1883 345 » 
— 1885 358 » 

Foncières 1S95.„. 370 
— 1903 410 
— 1909 21à 
— 31/2 1913 lib.. 418 
— 4" ,1913 4*0 

OiKMINS DE Ffcft 
Est3 

— nouvelle 
— 2 1/2 % 

P.-L.-M 4», 
Fusion ancienn» 

— nouvelle 
Lyon 2 1/2 %... 
Mim 3Û/« 
— nouveau.... 
— 2 l'2 «i, 

Nord 4 •/» ' 
— 3°/o 
— nouvelle....' 
— a 1/2 •/, 

Orléans 4 •/».... 
— 3 •/, 
— 1884 
— 2 1/2 •/. 

Ouest 3 • « 

— nouvelle...., 
— 2 1/2»/. 

368 » 
363 50 
245 » 

356 > 
360 » 
3i6 t 
372 » 
374 » 

428 » 
359 » 
362 50 
32o i 
4aO t 
396 50 
379 m 
342 50 
379 50 
372 » 
352 • 

Obligations étrang"» 
Lombard 3 •/, a. 
Noru-Espag. i»a. 

— 2" série 
Saragosse w's. 
— 2* série 
— 3« série 

Riazan-Our 4 

179 » 
353 Ï5 
340 » 

342 

Nord Don 41/2... 443 , 
Volg.-Boug. 4 1/2 405 i 

Obligations diverse» 
Cnautiers de la 

Loireôo/U. — —. 
Omnibus 4 0/0... 398 t 
Thomson 4 0/0... 
Transati. :'0/0... 295 • 

EN SArUQUE 
Dméprovienne.. 2375 i 
Mouaoo.'. ï3ôo i 
Monaco 5» 475 , 
C010 moi a (Pé-

troles de) U50 • 
vvyommg ord... ■ 
Chino Copper... 
Crown Mines ... 
De B^ers ord...I 
Da Beers préf... 
liast Kand 
Horseslioa [ 
Goidlields 
Lena 
Moddenontein!! 
Randmines , 
Ray Cousolid..' 
Shansi 
SpiesPetroleu'ài 
Spassky Copper 
Utah Copper.... 
Hartmann 
Liauosoi'l 
Maltzji .,t 
Maiacca 
Platine.... 
Toula 

257 SC 
115 I 
281 1 
312 5C 

36 SU 
60 < 
34 i 
43 ïi 

137 50 
123 50 
136 . 

19 ii 
18 51) 
56 75 

384 5Q 

30 4 * 
456 > 
115 » 
415 « 

1186 > 

COURS DES CHANGES 

Londres, 26 86 à 27 06; New-York, 5 60 à 5 70s 
Suisse, 1 03 à 1 06; Italie, à «4; Hollande, 2 8< 
à 2 29; Espagne, ô 21 1/2 à 5 31 1/2; Rouble, 1 9t 
1/2 à 2 14 1/2; Scandinavie, 1 45 à 1 49. 

Marohê calma. Reoul du 3 % français, des 
fonds russes et du Rio-Tlnto. Extérieure an 
hausse. En br.nque, peu de variât: ns à signa 
1er. 

Pour nos SOLDATS 
Contre les CHALEURS 

Pour îa 
ACTION MERVEILLEUSE 

la Docteur BL 
Elles calment et suppriment la SOIF 

Six Postules suffisent joar rester un jour sans boire 
Composes d'Extraits de Plantes d'une aelivilé d'un 

pouvoir merveilleux, elle, constituent l'élément idéal nui 
prévient le» souffrances intolérables de la soif, et la calme. 

EN VENTS DANS TOUTES LES BONNES PHAiMACIES ' 
Docteur GEHO, î». rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 
La boîte de Pastilles, i<50; fraaw, i'80; les 3 boites fraiw, 4'50 

MUc MEYRE 
9t — Rue JbMtafqa» — 82 

BORDEAUX 

il 
N TOUS GENSUJ3 fi 

j;. :: .U_R8{K9 - LEÇONS j 
Prix Modérés J 

I «AîîVHEMElVTS à lorfait «le 
P»-vOU loyers. Actt, t. t. cr., 
V - ;-!net Cambon, ! SA, r.Pessac 

sances spéciales 
«îmandées rue .d'Armagnac.. 

AU dem- jeune homme 14 à 16 
Vn ans pour faire courses, Au 
G<1 Bon Marché, 21,.,r. S'--Ca therine 

ieune homme, 24 ans, deman.te 
plac.e dans bureau. Ecrire Paul 
D'Jfour, 19, rue Maucoudinat, Bx 

Torpédo l" marq. 12 HP 1914-15, 
go luxe, roulé t;500 kil., à v. 

c«». mob.. 72, r. Saix-êsgu*yJl 1?. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Samle-Caiherine. i02' 
-)(-

en plusieurs lots 
D'ISSUES DE MOUTURES 

$oa gros, Son fia 
et assises issues 

Le mardi U juillet 1915, à 9 h. 
1/2, aux Magasins du Service des 
vivres de la place de Bordeaux, 
rue Beck, n° 11, il sera procédé 
par le Receveur-des Domaines à 
l'adjudication aux enchères pu-
bliques, en plusieurs lots, da : 
Son gros 2,900 qtx métriq. 
Son lin 800 d° 
Remoulagcs 150 d» 
Crihlures de blé 275 d° 
Uocoupottes 400 d° 
Balles de blé et dé-

bris divers de 
criblage 10 d« 
Cette' adjudication aura lieu 

par lots de 10 quintaux, de 20 
quintaux et de 50 quintaux, avec-
faculté pour l'enchérisseur de 
prendre 5 ou 10 lot3 au même 
prix. 

Au comptant et 5 % sn sus du 
prix principal, sans garantie de 
qualité. 

Enlèvement immédiat. 
Les sacs seront livrés aux ad-

judicataires moyennant un sup-
plément de prix de 1 fr. par sac. 

l e Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

GROS CAPITAUX A PLACER 
depuis 5,009 tr. à S % sr hvpoth. 
en Gironde. Adresse bur. journ. 

CrefoEwse écrae 
^S^» cretonne écrue A LA. 5,^,!FABRIQUE, 110. rue 
bainte-Catherlne, Bordeaux. 

RniC CHAUFFAGE pour 11-
pUi>0 gots à vendre. Gabriel 

.iseaumartlft, .105, r. St-Genèe, Bx 

Tout le monde voudra acheter et conserver ïa magnifique série des * numéros 
spéciaux »• que LA BAÏONNETTE publie à partir d'aujourd'hui. C'est la première 
fois que pour un prix aussi modique (20 centimes) on offre au public français un 
grand journal satirique et comique et 16 pages pleines de dessins dont 6 pages 
en quatre couleurs. Tous les plus grands artistes collaborent à LA BAÏONNETTE. 
Les prochains numéros spéciaux (chaque jeudi) seront intitulés : TETES DE TURCS, 
LE CLOWN-PRÎNZ, BOUILLONS DE KULTUR, IMPERIAL-GAGA, LEURS 
ESPIONS, ELEGANCES BERLINOISES, NOS POILUS, NOS CIVILS, etc., etc. 

L'Édition Française Illustrée, 8, Boulevard de» Capucine», Parj. 

A la Baïonnette est en vente dans tous les Magasins et les Dépôts de la Telite Gironde. 

Commissaire-Briseur 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Vendredi t Juillet 1915, à une 
heure de l'après-midi, il sera ven-
du : Meubles de salon, chambre 
a coucher en acajou, lits et cou-
ches, armoires, tables, sièges, 
garde-robes, cotfre-iort, glaces, 
tableaux, tentures, garnitures de 
cheminée et de foyer, jolie chai-
se-longue Louis XVI, quantité 
de porcelaines et de faïences 
peintes, verrerie, linge de ména-
ge, ustensiles de cuisine, ruolz, 
argenterie, bijoux, etc., etc. 

Vins en bouteilles, bois 
chauffage, etc. 

Au comptant, B % en sus. 
EXPOSITION 

EN VENTE 
PARTOUT 

fl'10 la TABLETTE 
Pour 3 POTAGES 

Economique 
Instantané 

DQCOR 
DOCOR) Carcassonne. 

r^muasKcmmeamM 

Le dimanche 11 juillet 1815, à 
14 heures, mairie da Ludon, par 
le ministère du grefiler de la 
Justice de paix de Blanquefort, 
il sera vendu aux enchères 
i hectares environ de foin sur 
pied et de regain à venir, le tout 
situé dans les marais d'Agassac, 
Ludon. 

On pourra traiter de gré à gré 
avant dimanche. 

Pour visiter, s'adresser au gar-
de champêtre. 

Au comptant, 5 % en sus. 

DEMANDE en^oi^rei. 
beau, rue Judaïque, 188, Bordx. 

CA^!OMNEURbonen»r. 
Ec. G. Monnler, 4, r. Frères-Bonle 

EMPLOYÉS magasin robustes _mr demandés par usine con-
serves. S'adr. 39, r. de la Devise. 

DAME VEUVK dem. place cais-
sière ou autre emploi. Ecrire 

MOT DjHG&ft, $7, rua N9UV.6. Sx. 

DRAPEAUX et PAVILLONS 
Français et Etrangers 

Série» et Drapeaux de» Alliés 

HENRI ROY 
10, quai Bourgogne, Bordeaux 

*FÉS « MOKA », 3' 8t> le k"lo 
IfOIîtC c»lra cet10"'- Q*' .JbUnLC. franco 5 kilos 3 

lOkiios, 1 '3". Cité Falgerat, 12, Bordx 

OEf
Trr. .SOLlfc CHA.MBRK 

OOU milieu d'occasion 
^IWaew Qoréa. e" V -Hii.?o. tj± 

PAPIERS PEINTS. Suis ache-
teurs rouleaux dépareillés. 

Lavielle, 26, rue Gravelotte. 

AUIO M. Faure, 53, rue Lan-
ftwl» glois, déclare qu'il ne re-
connaîtra plus auc.. dette oon-
tract, p. s. épouse, née Duberga. 

Dem. pour banque garçon recet-
tes marié, bon salaire et loge-

ment. Meilleures références exl-
sées. E.c. Le.gra.ndi Agence Hav-as 

Mr, 30 ans, au courant commerce 
France et Afrique, demande em-
ploi. S'adr. 15, rue Montbazon, 
au magasin. 

SULFATE da CUiVRE (!"* marques) 
Livraison immédiate. Expédi-
tion contre remboursement. — 
RABAUD, 30. rue Grangeneu-
ve Bordeaux. Téléphone 31-36. 

n « «r-FEMME lr» cl. Reç. pens. 
OHUC Consult Se charge enf». 
Mm. COUTURIER,85.c.d'Espagne. 

SAGE-FEMME herboriste 1" 61., 
MtuChatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

ieaux. Bdx. Maison pr pension-
naires. Consult. de S à 5 heures. 

MMl RÉFUGIÉE Lilfe. 

t>rix bon marché, ainsi qu'un 
tr beau manteau astrakan.longt 
lm'.to et un en loutre. S ad. 4, e. 
Jardin-Public, !«'• étage. Pressé. 

euto â >sndre, 54, 
route du Méàoc, 

VIN EXTRA 
0*)'l'h«fJ,r.Pcvroniîet OO1 Pli, 
QC m. TIM54M «OtJUMS OZ 

VINS BLANCS Unies qeaiute. 

\ louer Jolie chambre mêublée 
avec cabinet toilette, maison par-
ticulière, électricité. 56, rue Cap-
deville, Bordeaux. 

Cfifll F UECHAUFFEURS,pra-
_UUU_tlque ot théorique, sur 
autos neuves, 191, rue Judaïque. 

Révision 
Transformation 

Tr-mni garni™ 
_V_3F-i3&X___, 35. rue Lecocq 

Paiement de COUPONS 
Avances sur TITRES 

P. VIDA1LHET, 44, alL Tourny. 

^_T_£r M SATIOHAL 
Alimentation du Bétail 

PHOSPHO-SUCRE 
Usine Gré. à Bèeles-BOEdeaux, 

SULFATES DE CUIVRE 
DEPOT DES lr~ MARQUES 

1. DASSY, 15, r. Chai-des-Farines, 
Bordeaux. 

ECHOPPE 6 pièces, petit Jardin, 
cave, gaz, eau, à vendre avec 
facilités, 43, r. de Belfort, Bdx. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-

S ldement obtenus par ieçons in-
ividuelles, techniques et prati-

ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, 2B3, rue Judaïque, 261 

PRÊTSSDR TOUTESGARANTIES 
ANDRE. 10. place Puy-Paulin. 

Replongeage tous tissu, en pièces, 
laines eu éch. — lainage, con i ect., 

teints noir, avise, prtrae. ete. 
Usine LAIASIE 

fl INTi RERIE, 3. r. Lescure, Bx 

Tonra de Cou, Boas et Btoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours tr Alsace-Lorraine, 121 

A LOUER fa
u
 guerre petite 

maison seule, comp. 3 chambres, 
salle à manger, cuisine, cabinet 
d*; tx>U., ch. de bonne, eau, gaz, 
électricité. Pour visiter, de ï h. 
à 5 h.. 4, rue Wustenberg, Bdx. 

CONTRASTE 

Li, peau blanche, manger pain K K, plus de dents. 
Moi, peau noire, dents blanches, grâce au Dentol. 
Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 

souverainement antiseptique et doué du parfum le plu» 
agréable. 

Créé d'après les travaux do Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencive» 
et de la gorge. En peu de j'ouïs, il donne aux dents une blan< 
cheur éclatante et détruit le tartre. 

II laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pe(if< 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite da 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

•COLIS ANTI-MOUCHES» 
préparé par l'Institut de Parasitologic agricole de France nour u 
dBatmction dea mouchas et des mouatftiuaa dans les hihiiï 
lions, hôpitaux, en tous lieux, hôtels, lermes. ete... B 

Dix kilo», t f> Iranc., franco Rare. Joindre mandat à U commande 
I

3
JB3HLOXJL2H1X--1C5>1W', », rue de Toul, », _=____!». 

Nouveauté infaillible supprimant le Bandage 

CONSERVATION DES VINS PENDANT les CHALEURC 
Produits légaux. Dœrwpff. 3, place du Parlement Bordeaux 

Plus-Piqnre, Fermentations, Casse, Préservation in Altérations 

ENVOY6 «AWOO PAR L'AUTOMOTION, 17,
 R

.
 HtK}UERI

 " 

Linotype nouveau modèle à ma-
gasin léger, état neuf, avec 4 
magasins et ses accessoires, à 
vendre. Bonne occasion. Ecrire 
Erézièrss. c Gambetta. Tarbes. 

Désire emprunter ï,000 francs 
sur garanties. Adr. bur. Jnal. 

M» prendrait «.-adjudicat» de 
l'armée, 48, r. Ornano, mag. 

JIM achèterait poney avec voi-
W" ture. Usine, rue Rabanis. 

- Braillard, 60, r. Egl.-St-Seurin. 

PER,ÏÏU icour', Parc, mont., ch% « méd. Rap.42,pl.Gambetta.Réc. 

Berdu broche turquoise et dirtm, 
« rUpp.32,r.Théodore-D ucos.Réc. 

il 

„ QiCtEC D. AT ^nt'„,?on..,>romPte' radicale et discrète, LES JlBBLI A II! lll ffj- Pr,vaiio^ ni injections, rie toutes le. ma-
m i is^ li"S,ît7Î: KI,L D " %tCTé*™ ~ HOMMES & FEMMES - 40 M "«*»•- La boite et brochure. 41 r.. Phi» BLOT, 38, Stations. ÏOOWUSÎ. 

1 


